
Les élections de Saxe
L' A C T U A L I T E

Dimanche, les électeurs de la
Saxe , en zone d'occupation soviéti-
que, ont été appelés à élire leurs
conseils municipaux. Il s 'agissait là
d'un événement assez important, car,
une fo is  les résultats de ce scrutin
connus, il était possible de dégager
définitivement les grands courants
politi ques qui se manifestent aujour-
d 'hui en Allemagne. Cependant , en
raison des grandes questions inter-
nationales qui sont actuellement agi-
tées , ces élections ont passé automa-
tiquement au second plan de l 'actua-
lité.
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Comme on sait, les Russes ont mis
tout en œuvre p our aboutir dans
le ur zone à une f usion des partis so-
cialiste et communiste et, il y  a
quelques mois, leurs e f f o r t s  ont été
couronnés de succès. En effe t , un
puissant groupement , qui s'intitule le
parti socialiste et communiste unifié ,
a été créé sous la direction de M.
Grotewohl. Dans toutes les commu-
nes, les occupants ont aussitôt mis
des hommes de confiance de ce
groupement aux positions-clés, af in
d'exercer une surveillance analogue ,
soit dit en passant, à celle des nazis
ù l 'époque de leur toute-puissance.

La presse du parti unif ié prit sou-
dain un développement inouï et une
propagande f ormidable , digne de
celle de Gœbbels , tint en haleine les
Saxons, visiblement impressionnés
par un tel dép loiement de forces.

11 fallait  dès lors une certaine dose
de courage po ur oser aff irmer des
opinions poli t iques contraires à cel-
les du parti unif ié .  Les chances de
l 'opposition étaient au demeurant
for t  minces, car les partis ne pou-
vaient présenter des listes que dans
les agglomérations où ils possé-
daient une section locale. En fai t , les
deux partis de tendances modérées,
le parti libéral-démocrate et l'Union
chrétienne démocratique, n'ont pu
participer à la lutte électorale que
dans un tiers environ des communes
de_ la province.

Si l 'on tient compte des moyens
considérables dont disposait le par-
ti unifié , la victoire qu'il a rempor-
tée dimanche n'a assurément rien de
sensationnel. 11 a récolté , en e f f e t,
1,534,000 suffrages contre 1,250 ,000
à l'opposition. En outre , 313,000
bulletins nuls ont été trouvés dans
les urnes. Ceux-ci proviennent sans
doute en grande partie d 'électeurs
socialistes opposés à la fusion avec
les communistes.

Si le parti unifié disp ose désor-
mais de la majorité absolue par rap-
port aux autres groupements , il n'en
reste pas moins que les électeurs de
Saxe demeurent hostiles à la doc-
trine communiste. Ce fai t  est d'au-
tant plus signif icat i f  que ce pays est
très industrialisé.
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Les autorités soviétiques se sont
déclarées très satisfaites de ces ré-
sultats et l'on prête à M. Molo tov,
dès son retour à Paris, l 'intention
de mettre officiellement en discus-
sion à une réunion des « quatre
grands » la demande de plé biscite
présentée par le « leader » du parti
unifié et portant sur la question de
savoir si le peuple allemand désire
une Allemagne unifiée ou un Etat
fédérat i f .

Il est intéressant de rappeler que
dans les Etats de Bade-Wurtem-
berg et de Grande-Hesse, ce sont les
socialistes qui ont remporté la vic-
toire et que les démocrates - chré-
tiens avaient obtenu, eux aussi, un
nombre assez élevé de suffrages. En
Bavière , par contre, ce dernier par-
ti s'était assuré la majorité absolue.

Ainsi donc, à l 'exception de la
zone russe, les communistes n'ont
pu nulle part s'imposer en Allema-
gne oà l'on pouvait craindre que la
misère ne favo risât les extrémistes.
Et si l 'on examine de près les ré-
sultats des élections saxonnes, on
constate qu'au delà de l 'Elbe, les
vrais démocrates sont plus nom-
breux qu'on pouvait l 'imaginer.

J.-P. P.

Washington maintient son opposition
à la proposition soviétique tendant

à convoquer la session de l'O. N.U. à Genève

L'organisation des Nations unies viendra-t-elle s'installer sur les bords du Léman ?

iVotre correspondant de Pans nous
téléphone :

On a encore beaucoup parlé hier,
dans les couloirs du Luxembourg, de
la proposition soviétique suggérant
que la prochaine assemblée des Nations
unies se réunisse à Genève ou à Paris.
Aux dernières nouvelles, l'affaire n'a
pas avancé d'un pas et les Etats-Unis
maintiennent leur opposition. Par con-
tre, on sait maintenant que si l'Union
soviétique ne veut pas aller à New-
York , c'est non seulement pour les rai-
sons d'ordre pratique que l'on connaît,
mais également parce que l'atmosphère
spécifiquement antirnsse de New-York
n'est pas considérée à Moscou comme
susceptible de favoriser un libre débat.

Par ailleurs , le temps presse et l'on
rappelle également que l'assemblée de
l'O.N.U. doit avoir Heu coûte que coûte
avant la fin de l'année, le règlement
j évoyant le vote du budget avant le
31 décembre. Dans ces conditions, une
solution rapide s'impose, sous peine de
voir l'O.N.U. Interrompre son activité
faute de crédits, ce qne ne souhaitent
sans doute nullement les Etats-Unis
dont l'influence est prépondérante an
sein de cet organisme.

La question du siège de la seconde
session de l'O.N.U. n'est donc pas en-
terrée par le seul fait dn veto préala-
ble américain et il se trouve au con-
traire de nombreux observateurs diplo-
matiques pour estimer que Washington
acceptera de reconsidérer le problème
aussitôt que M. Molotov, rentré de
Moscou, et M. Byrnes, de Stuttgart,
pourront avoir l'un avec l'autre des
contacts directs.

Dn côté français, l'opinion n'a pas
changé et le choix éventuel de Genève
est retenu avec beaucoup de sympa-
thie. A Paris, répète-t-on volontiers,
l'O.N.U. ne saurait, fante de locaux et
en raison de la situation politique inté-
rieure actuelle, recevoir l'hospitalité à
laquelle elle a droit. A Genève, au con-
traire, le magnifique palais de la So-
ciété des nations parait tout indiqué
pour une rencontre internationale de
cette importance. II existe également
sur les bords du Léman un équipement
hôtelier incomparable avec lequel Paris
ne saurait rivaliser en raison de la
présence des c vingt et un ».

Tons ces arguments militent, on le
voit, en faveur de Genève, et le fai t
même qne le nom de la grande ville

romande ait été mis en avant par les
Russes n'est pas moins intéressant du
point de vue diplomatique. On vent y
voir — et c'est là nne impression re-
cueillie au Luxembourg — nne prenve
de l'amélioration continue des rapports
soviéto-si isses et le témoignage en-
courageant d'un retour de confiance de
Moscou vis-à-vis de Berne. Il semble
qu'on ne puisse plus parler de préven-
tions soviétiques à l'égard de la Suisse.

M.-G. G.

Dans l'attente d'une décision
PAEIS, 5. — Du correspondant spé-

cial de l'Agence télégraphique suisse:
De plus en plais il est quesfàon de

Genève, non seulement pour le siège
permanent de l'O.N.U., mais encore
po_r la prochaine réunion de l'assem-
blée des Nations unies.

Tandis qu'à Pairis, les «quatre grands»,
tenant séance, ne prennent aucune dé-
cision à oe suoet, malgré l'insistance de
M. Vichinsky, et ne sarvent s'ils _ OTU>
ront se rendre à New-York pour le 28
septemfore, M. Trygve Lie, annonce qiue
rien n'est changé et que la dite assem-
blée aura lieu à la date fixée.

C'est aller un peu vite en besogne.
M. Molotov, rentré de Moscou, n'a pas
révélé la position jde son gouvernement.
Quel que soit le désir dn secrétariat die
l'O.N.U. et de certains pays de mainte-
nir leurs prévisions, il faudra bien te-
nir compte aussi des considérations de
l'U.B.S.S. Dans ces conditions, il pa-
rait diff ic i le  qiue l'on puisse être ren-
seigné avant la fin de cette semaine
ou an début de la suivante.

Cependant, d ores et déjà il semble
impossible qne la date dn 23 septem-
bre puisse être maintenue. Le tempe
matériel ferait défaut aux délégations
pour se transporter en tout ou en par-
tie de l'antre côté de l'océan. Aucune
disposition n'a été prise à oet effet. Le
personnel prêté par l'O.N.U. est tou-
jours à Paris et n'a pas reçu son or-
dre de départ. Il ne saiurait se dédou-
bler. Insuffisant pour les besoins de la
conférence, il ne pourrait préitendie as-
surer à la fois les services dies denx
organismes d _ne égale importance.
Peut-être en Suisse aiurait-on dies chan-
ces de recruter parmi les anciens fonc-
tionnaires de la S.d.N. — 178 y séjour-
nent encore — les interprètes et les tra-
diucteurs qualifiés indispensables. Cest
là un des motifs que M. Vichinsky n'a
pas manqué d'invoqner pour demander
l'ajournement de l'assemblée de l'O.N.U.
et pour donner la préférence à la Con-
férence de la paix.

(Lire la suite en dernières dépêches)

Quatre personnes ont vu
la panthère qui ravage
les troupeaux du Valais

Le <monstre > p araît défin itivement identifié

Notre correspondant du Valais nous
écrit :

Nous avons rencontré à Sion nn té-
moin absolument digne de foi, qui nous
a fait des révélations intéressantes.

Dernièrement , U a vra dans un alpage
ara-dessous d'Illsee nne brebis qne le
f aTI ve avait dévorée :

La tête ei le cou, nous dit-il, n'exis-
taient plus, répaule avait été broyée
jusqu'aux as, et la viawte mangée.
C'était un spectacle horrible à consi-
dérer.

Or, on est persuadé, à présent, qne oe
sont bien des panthères qni hantent les
hauts pâturages. La gendarmerie va-
laisanne a l'intention de demander arax
autorités italiennes des précisions sur
un couple de panthères qni avait pris
la fuite an cours dm bombardement
d'un train et qni n'anrait jamais été
retrouvé.

Belevons certains faite irréfutables :
Le rugissement du fauve

On sait qn'on a placé dans la région
de mignaben, un peu au-dessous de
vieux chalets, nn bouc qui doit servir
d'appât vivant an faiurve. La semaine
dernière, le gendiamme Pervex, qni se
trouvait snir place, aivait détaché le
boue pour lui permettre de brouter.
Soudain, il entendit nn rugissement
prodigieux qni le glaça de peur et il
sauta sur son arme. Au même instant
le bouc qui tremblait de tous
ses membres vint se réfugier près du
gendarme. Celui-ci ne vit rien, mais il
estime que la bête qui avait rugi de-
vait se trouver dans les forêts, à 250
mètres environ de distance.

Où le < monstre » apparaît
L'homme qne nons interrogeons se

trouvait dans l'Illgraben en compagnie
de deux autres personnes et du domp-
teur Fernando, de Lausanne, quand M
vit le c monstre ».

C'était lundi après-midi :
— JVo«s étions montés, les quatre,

nous raconte-t-il, au-dessus de la Souste

en automobile, avec Vintention d'explo-
rer les lieux. Nous avions gagné à pied
la région de l'Illigraben qui forme un,
cirque sauvage : â droi te, il y  a des
rochers à pic, â gauche, des pentes
abruptes de forê ts .  Cest un pays  acci-
denté , désolé, rude. Tout à coup, alors
que nous ne nous attendions à rien,
nous voyons passer entre les arbres ei
les rochers un animal qui avançait sur
la crête avec des allures de fé l in .

— Pouvez-vous me le dépeindre !
— Certainement. Je le voyais donc,

par en dessous. Il avait une longue ur
de 80 cm. environ, le ventre d'un jau-
ne crème, le corps légèrement tacheté,
l'échiné noire, et il passait la tête bais-
sée dans un mouvement extrêmement
souple.

— Vous vons trouviez à combien de
mètres î

— A cent vingts mètres, approxima-
tivement.

— Et aiuoun de vous n'a tiré 1
— Nous n'en avons p a s  eu le temps.

La bête , en ef fe t , que les arbres et les
rochers masquaient, f i t  quelques mètres
sur la crête et disparut dans un tail-
lis que coupait l 'angle d'un roc,

— M. Fernando l'a vue 1
— Oui, comme chacun de nous, et

même il parvint â la détailler très exac-
tement à la jumelle : « C'est, nous dé-
clare-t-il, le peti t  d'une panthère qui
doit être âgé de quatre mois environ. >
Il  nous exhiba une photographie où U
se trouvait avec une panthèr e et nous
n'avons pius eu le moindre doute.

— A-t-<il chassé le fauve 1
— Oui, durant plusieurs années, aux

Indes. Il reconnaît aux rugissements la
femell e du mâle, et il a une grande
habitude des animaux sawvages.

— Il est donc persuadé que les trouw
pearux sont décimés par des panthères t

— Absolument.
Oe témoignage est tout de même im-

pressionnant.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

rchos du Monde
Taille de guêpe

Une indigène condamnée pour de
nombreux cambriolages, a réussi ré-
cemment à s'évader de la prison de
Mostaganem (Afrique du nord).

Appréhendée vingt-quatre heures
plus tard, elle affirma aux magis-
trats être passée entre les barreaux
de sa cellule distants les uns des
autres de 14 cm. à peine.

Au cours de la reconstitution de
l'évasion, la prisonnière déshabillée
se glissa effectivement entre les bar-
reaux puis regagna sa cellule par le
même chemin.

Une garde veille désormais sous
la fenêtre de la femme-serpent.

Les mariages entre proches
parents en Angleterre

La liste établie par l'Eglise d'An-
gleterre en 1560 et énumérant les cas
dans lesquels les mariages entre pro-
ches parents sont interdits, vient
d'être modifiée.

L'interdiction d'épouser sa grand-
mère qui, jusqu'à présent, figurait en
tête de la liste, ne figure plus qu'en
troisième position.

D'autre part, les mariages entre
un veuf et sa belle-sœur, la nièce ou
la tante de celle-ci ne sont plus in-
terdits.

Chez les animaux de Bikini
La marine américaine révèle que

vingt seulement des rats, chèvres et
porcs qui étaient à bord des navires-
cibles de Bikini ont péri par suite des
effets de radiation , après l'explosion
de la bombe atomique dans l'air, alorsque soixante des animaux exposés à
1 explosion de la bombe sur les bateaux
ont été tués.

Les inventions industrielles
allemandes tombent

dans le domaine public
Depuis la fin de la guerre, on se

demandait ce que deviendraient les
100,000 brevets qui avaient permis à
l'industrie allemande de prendre, sur
les marchés internationaux, une pla-
ce de tout premier plan.

Une conférence internationale, te-
nue récemment à Londres, a abouti
a un accord et le nombre des signa-
tures prévues pour l'entrée en vi-
gueur de cet accord vient d'être
atteint. Tous les brevets allemands,
sous réserve des droits déjà concé-
dés, seront mis dans le domaine pu-
blic au bénéfice des pays signataires,
ou feront l'objet de licences sans
redevance. Toutes les Nations unies
et les pays neutres pourront adhé-
rer à cet accord jusqu'au 31 décem-
bre 1946.

Nouveaux troubles
à Bombay

L'AGITATION AUX INDES

BOMBAY, 5 (Beuter). — Dans le cou-
rant de la matinée de Jendi, la police
a dû à nouveau onvrlr le fen, à la
suite d'nne rixe à conps de couteau.
Une quarantaine de personnes ont été
blessées, dont quatre ont été tuées.
On annonce également des incendies et
des pillages.

Selon les chiffres officiels, 177 per-
sonnes ont été tuées et 5000 blessées de-
puis le début des troubles, dimanche.
Cent quarante personnes ont été arrê-
tées.

Hier soir, la situation
restait tendue

BOMBAY , 5 (Reuter). — Un commu-
niqué officiel publié à Bombay, jeudi
soir, déclare que la situation ne s'est
pas améliorée dane la ville de Bombay
et dans les environs.

La tension est aussi grande que mer-
credi , surtout dans les quartiers du
nord.

APRÈS UN GROS ÉBOULEMEN T

L'énorme masse de rochers qui s'est détachée, mardi, de la montagne
surplombant la rive nord du lac de Wallenstadt, a provoqué de fortes
vagues qui ont jeté plusieurs bateaux sur la rive. Cette vue montre les débris

d'une embarcation et un arbre déraciné par la violence des vagues.

COMPARAISON
N'EST PAS RAISON

LA PLUME AU VENT

Eboulements, raz de marées, meena
dies, inondations, orages, typhons, car-
nages. Le monde est fou .  La terre trem-
ble. Le ciel est brouillé à mort aveo
elle. Le pôle nord se met à fondre  et l'on
dit que le Sahara se transformera en
glacier.

Des hommes, ne disons rien autour*
d'hui. C'est un sujet de méditation pow,
les jours où l'on a envie de rire un
coup. Le reflet , dans les larges f laques
du trottoir, die si nombreux visages dé-
lavés et tristes comme la pluie ne peut
qu'inciter à la philosop hie sérieuse et
aux pensées de commisération envers
le prochain.

Ce qui amène forcément à considérer,
la grande misère des animaux. Là aussi,
rien ne biche plus. Par ce temps de.
chien, rien d'étonnant qu'il y  ait an-
guille sous roche. On ne sait où nos
frères de l'espèce dite inférieure ont pu
trouver de si mauvais exemples, mais il
faut  constater gu'ils ont pris de bien
vilains défauts. Les chevaux se mettent
à jouer aux courses tous les diman-
ches, les chèvres participen t aux re-
cherches sur la bombe atomique, les
porcs se goinfrent  comme des cochons,
les serpents ont des langues de vipè-
res et les singes ont p ris la détestable
habitude de se prend re p o u r  des horn-,

On a m * un chien, non content
d'aboyer et se prenant tout à fait pour
un délégué à la Conférence de la paix,
apprendre à dire : t J' en veux un 11  On
sait bien quoi, sale bête. On a vu, pas
loin d'ici, un taureau de toute bonne
famille sombrer dans l'alcoolisme et s'en
aller commander sa chopine de blanc
au bistrot du coin. La c vie est trop
vache l », disait-il (car il appelle un
chat un chat), La belle excuse I Si noms
raisonnions comme ça, noms autres, il
y  a longtemps qu'il n'y  aurait plu s de
coin sans bistrot. On a vu (mais p o u r.
le voir il faut avoir un œil de lynx)
un chamois, complètement dépourvu du
sens de la famille, fui r la compagnie
de ses semblables et vivre solitaire ait
Creux-du-Van. Le vieux renard croit
sans doute échapper ainsi à l'obligation
de partager ses terres entre ses héri-
tiers. Qu'en aura-t-U de plus quand H
sera au creux î Du- vent I

Batailleurs, voraces, cruels, les ani-
maux se mangent entre eux. Cest dire
à quel point Us nous sont inférieurs t

Il y  aurait une exception. Il y  aurait
une famille modèle. Il  y  aurait, loin des
bruits du monde, un couple de panthè -
res gui vivrait pa isiblement du produtU
de son travail. On dit même qu'ils au-
raient un f i l s  déjà en âge de leur où
der. Mais cela, pour le croire, U fau -
drait l 'avoir vu. Personne, jusqu'à
maintenant, ne l'a vu. Et parions qua
si l'occasion se présente, U se trouvera
quelqu 'un pow détruire ce bonheur,
paisible.

GERMINAL.

Chute des cours
à la bourse de New-York

Que se passe-t-U h
Wall Street ?

NEW-YORK, 5 (Beuter). — Les ven-
tes records de mercredi à la Bourse
de New-York ont abouti à des pertes
s'élevant à environ 420 millions de dol-
lars.

Les experts croient en général qu'el-
les ont été provoquées par la psychose
de guerre. Cependant, d'autres milieux
parlent des conséquences de troubles
politiques intérieurs.

Au Stock Exchange,
le mouvement de baisse

s'accentue
LONDBES, 5 (A.F.P.). — Loin de re-

vêtir la même ampleur qu'à Wall
Street, le mouvement de baisse com-
mencé mercredi au Stock Exchange va
cependant en e'accentuant.

Au cours de la séance de jeudi, in-
fluencée par les informations selon les-
quelles l'U.R.S.S. se retirerait de
l'O.N.U., on peut discerner une plus
grande pression de l'offre en vue de
laquelle les « jobbers . ont baissé de
nouveau la cote , notamment pour les
valeurs dans lesquelles les capitaux
américains sont intéressés.

ABONNEM ENTS
/on 6 moi» 3 m * / mon

SUISSE, franco domicile. 24.— 12.— 6.— 2.10 '
ETRANGER : Même* tarifs qn'en Saine (majora des frais
de port poar l'étranger) dan» 1a plupart dea pays à condition
do «ou-crire à la porte da domiele de l'abonné. Pou lea antre*

pay s , notre bnrean renseignera lea intéressés

ANNONCES Bnrean : 1, rue dn Temple-Nenf
18 e. U millimètre, min. 4 fr. Petite» annonce! locale» 12 e_ _
min. I fr. 20. — Ari» tardif, et argents 35, 47 et 58 c
Réclames 60 c, locale* 35 c. Mortuaire» 20 c, locaux 16 c

Ponr lea annonce! de prorenance extra-cantonale t
Annonces Suisses S. A, agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dans toute la Suiue

Sur la ligne Modane-Chambéry, un pont provisoire en bois s'est récemment
effondré au passage d'un train. Cet accident n'a fait heureusement

qu'une victime.

Un pont de fortune s'effondre en Savoie

M. Vichinsky critique
avec une rare violence

l'attitude de Rome

A LA COMMISSION POUR L'ITALIE

Le délégué soviétique estime que Trieste et la Vénétie julienne doivent être
attribuées â la Yougoslavie

PABIS, 5 (Beuter). — M. Vichinsky,
délégué soviétique, a accusé M. Bono-
mi, ancien chef du cabinet italien, au
cours de la séance de jeudi de la com-
mission chargée des clauses politiques
et territoriales du traité de paix avec
l'Italie, d'avoir altéré les faits en pre-
nant la défense de l'Italie au sujet de
la Vénétie julienne.

L'orateur qualifie de vol manifeste
le traité de Bapallo, qui a attribué la
Vénétie julienne à l'Italie, au lende-
main de la guerre précédente, et que
M. Bonomi a considéré comme un acte
de justice. En vertu de ce traité, la
Yougoslavie a dû céder à l'Italie de
nombreuses îles et même des c petits
rochers ».

En défigurant la vérité historique, M.
Bonomi ne fait d'ailleurs que suivre
les traces de nombreux diplomates
italiens.

M. Vichinsky affirme ensuite que la
population de la Vénétie julienne est
Slovène. Le fait que quelques ports
aient une majorité italienne n'est pas
décisif , car les deux tiers de la popu-
lation totale du territoire se composent
de Serbes, de Slovènes ou de Croates.

Trieste est un centre d'une Importance
vitale pour le développement de l'ensem-
ble du territoire. La ville respire l'air Slo-
vène, et 11 est Impossible de la couper de
son arrière-pays.

A part quelques exceptions, Trieste a
été autrichienne des siècles durant, mais
jamais Italienne. Avant la première guer-
re mondiale, c'était le troisième port de
l'Europe. Sa décadence date du Jour où 11
a été cédé & l'Italie. C'est, au surplus,
le seul port dont puisse disposer la You-
goslavie; 11 est d'une Importance vitale
pour elle. Nous pensons que Trieste de-
vrait revenir à la Yougoslavie; tout le dé-
veloppement économique de l'arrlêre-
pays en dépend.

Le délégué russe repousse les reven-
dications de M. Bonomi sur le sud et
l'est de l'Istrie, de même que la pro-
position brésilienne demandant de ren-
voyer la décision à une année et con-
clut:

La délégation soviétique croit devoir
appuyer les propositions yougoslaves et
espère que les autres membres du con-
seil des ministres des affaires étrangères
en feront de même.

(Lire la suite en dernières dépêches)



A louer
à Neuchâtel

pour tout de suite ou
pour époque à convenir,
quatre pièces à l'usage de
cabinet médical ou bu-
reaux. Etude Ch. Hotz et
Ch.-Ant. Hotz, 12, rue
Saint-Maurice. Tél. 5 3115.

A LOUER
pour date a convenir
deux appartements de
quatre et deux pièces à
ROSIÈRES, NOIRAIGUE
(éventuellement deux ap.
parlements de quatre piè-
ces)

S'adresser à l'Agence
Immobilière SYLVA, bu-
reau fiduciaire Auguste
Schutz, Fleurier.

Appartement
On cherohe à échanger

Un appartement de trois
pièces, tout confort mo-
derne, maison neuve à
Blenne, avec un apparte-
ment Idem, ou plus grand
à Neuchâtel. Ecrire sous
chiffres W 24713 U Publi-
citas, Blenne,

Famille de Suisse alle-
mande cherche à placer
sa fille âgée de 16 ans,
dans une bonne famille
suisse romande (de pré-
férence famille de profes-
seur). Devrait en même
temps fréquenter l'école.
Echange pas exclu. Offres
à famille E. Abbllhl,
Zwelslmmen (Berne).

A louer
BELLE CHAMBRE

chauffée avec pension,
près de la gare, a, étudian-
te ou demoiselle de bu-
reau sérieuse. Demander
l'adresse du No 995 au
bureau de la Feuille d'a-
vis.
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On cherche pour le 12
septembre urne

CHAMBRE
meublée aveo ou sans
pension pour Jeune hom-
me sérieux faisant études
à Neuch&tel. Centre OU
bord du lac préférés. Faire
offres & A. Eggimann,
avenue Grammont 9, Lau-
sanne.

On cherche encore quel-
ques PENSIONNAIRES
pour la table. Mme
TSCHANZ, J.-J. Lalle-
mand 5.

VACANCES
Une ou deux Jeunes

filles (14 ans) désirent
passer trols semaines de
vacances pour fin septem-
bre, dans une famille dis-
tinguée. Faire offres avec
Prix de pension à M. Hans
AUemann, Saint-Nicolas ,
Neuchâtel.

DEMOISELLE sérieuse
cherche à louer

chambre non meublée
si possible chauffable.
Urgent. Faire offres sous
chiffres E. V. 985 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

On oherche pour tout
de suite, pour deux per-
sonnes, à Neuchâtel ou
dans les environs, une ou
deux

chambres
non meublées

avec si possible part â la
cuisine. Adresser offres â
Steinbaoh , case 46, Gare-
Neuchâtel.

Appartement
Jeune couple, cherche
pour Neuchâtel ou envi-
rons, appartement de deux
ou trois chambres avec
ou sans confort, pour
tout de suite ou date &
convenir. Adresser offres
écrites à S.K. 9B3 au bu-

, reau de la Feullle d'avis.

On demande pour tout de suite
PERSONNE

connaissant la dactylographie
pour travaux provisoires hors domicile.

Faire offres à case postale 44289, Neuchâtel 2
gare, ou tél. 5 3160.

NOUS CHERCHONS une

PREMIÈRE
VENDEUSE

parlant le français et l'allemand, pour
notre département de

JOUETS
Place stable et bien rétribuée.

Faire offres avec photographie et
copies de certificats à

GRANDS MAGASINS

JEAN BOULDOIRES & Cie

BIENNE
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Jeune employée de com-
merce, possédant le diplô-
me de la S. s. d. c, cher-
che plaoe

d'employée
de bureau

dans une petite ou moyen-
ne entreprise de la place.
Faire offres sous chiffres
X. V. 962 au bureau de
la Feuille d'avis.

COUTURIÈRE
cherche place de débu-
tante où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre la lan-
gue française. Désire être
nourrie et logée. Entrée
et salaire selon entente.

Faire offres & Dora
OBRECHT, couturière,
HOlzli, Rothrlst (Argo.
vie).

Jeuno homme cherche

travail
à domicile

Dispose de force et local.
— Adresser offres sous
chiffres P. 6402 Yv., à
PubUcitas, Yverdon.

Homme âgé de 40 ans
disposant de

Fr. 5000.—
cherche un emploi inté-
ressé. Faire offres sous
chiffres A. B. 966 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

JEUNE FILLE
cherche un emploi dans
un commerce de la ville
où elle aurait l'occasion
d'aider au magasin et au
ménage. Adresser offres
écrites à R. Y. 984 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Suissesse
allemande

âgée de 33 ans, oherche
place dans une bonne fa-
mille catholique. Vie de
famille. Ne parle pas en-
core le français. Offres à
Mlle Frieda Schmid chez
famille 8. Merz, HOht-
weg 6, Berne.

JEUNE HOMME
consciencieux, ftgé de 23
ans, cherche place pour
apprendre le français.
N'envoyer que des offres
en allemand b Robert
von Kânel, Scharnach-
thal, Berne.

JEUNE FILLE
23 ans, dherche place
dans famille privée. Bon-
ne cuisinière. Faire of-
fres avec conditions et
gages sous chiffres K. K.
998 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune couple
monsieur, peintre-magasi-
nier, madame, travaux de
ménage, cheirdhe emploi
avec logement. Adresser
offres écrites à P. A. 991
au bureau de la Feullle
d'avis.

Personne disposant de
quelques heures par se-
maine, s'occuperait d'une

comptabilité
â titre d'occupation ac-
cessoire. Adresser offres
écrites à D, D. 997 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

iiiliiiii

Etre 'restés S l'écart de ta guerre lui un privilè ge.
Méritons-le «n lecouranl les malheureux.

Assurez l'existence do
Comité International de la Croix-Rouge:

Faite* on sacrifice.

Collecte & domicile du I« au 25 septembre.
Compte da chiques postaux' 1 777. Genève.

I J

Homme marie
âgé de 46 ans, père de fa-
mille, sortant du plan
Wahlen, cherche une pla-
ce de manoeuvre dans une
fabrique ou un commerce
quelconque: date et salai-
re â convenir. Adresser
offres écrites à V. O. 999
au bureau de la FeulUe
d'avis.

Jeune employée de com-
merce, possédant le diplô-
me de la S. s. d. c, cher-
che place de

secrétaire-
. demoiselle
de réception

chez médecin, oculiste ou
dentiste, éventuellement
dans une petite entrepri-
se privée. Faire offres
sous chiffres M. R. 972
au bureau de là Feullle
d'avis.

CROIX-BLEUE
Dimanche 8 septembre,

& 14 heures, dans
le temple de Valangin
Réunion des groupes
Val-de-Ruz et Vignoble
Invitation cordiale à tous

LE COMITÉ.

Bureau de comptabilité
H. Schweingruber

Bxpert-comptable
RU* du MOle 8 - Tél. B 26 01
Organisation . Tanne
ContrOla • Révision

Paul Hagemann
technicien-dentiste
NEUCHATEL

Tél. 5 28 44
DE RETOUR

DR NICATI
OCULISTE

DE RETOUR
Tél. 517 46

DOCTEUR

Pierre Barrelet
reprend -

ses occupations
lundi 9 septembre

Deux jeunes filles
âgées de 17 _. 19 ans
sont demandées par un
petit ménage soigné.
Bons gages. Entrée: 10
septembre. S'adresser : ca-
se postale 10405, la
Chaux-de-Fonds.

On cherohe tu Jeune
homme comme

commissionnaire
Se présente- l'après-

midi chez B. Planas, pri-
meurs, Neuchâtel, fau-
bourg de 1-H.pltaI 9.

On demande un

JEUNE HOMME
actif ©t sérieux pour por-
ter le lait et travaux di-
vers, salaire 300 fr. par
mois. Adresser offree
écrites à V. M. 989 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

SOMMELIÈRE
bien au courant du ser-
vice ainsi qu'une débu-
tante sont demandées.
Faire offres a Mme Villa,
restaurant du ler Mars,
Oeraler.

Une plaoe

D'EMPLOYÉ
DE BUREAU
est & repourvoir & la Fa-
brique de moteuis ZUr-
cher & Cle, 8. A. & Saint-
Aubin. Faire offres par
écrit.

On demande pour rem-
placement de deux à trols
semaines une bonne

CUISINIÈRE
dans maison particulière
aux environs de Neuchft-
tel. Forts gages. Adresser
offres écrites ft H, K. 987
au bureau de la Feuille
d'avis.

STÉNO-DACTYL0
eet demandée par secréta-
riat pour demi-Journées.
Faire offres ft case 76,
gaie H, Neucfafctel .

Maison de tailleur de
la place cherohe pour
tout de suite une

couturière
pour hommes. Adresser
offres écrites ft D. X. 996
au bureau de la FeulUe
d'avis.

Pour les annonces avec offres sous Initiales et chiffres, n est Inutile tm demander les ___k__Mea_
l'administration n'étant pas autorisée à le* Indiquer, n fant répondre par éott à eeaannonces-là et adresser les lettres an bnrean dn Journal ea mentionnant m l'enveloppe
(affranchie) les Initiales et chiffres s'y rapportant. Tonte demande d'adresse d'une annonce
doit être accompagnée d'an timbre-poste ponr la réponse, sinon cene-d sera expédiée nomaffranchie. ADMINISTRATION DB LA « _ ETJ____ D'AVIS DB N_I.CH__.T___ m.

PÉROU
Fabrique d'argenterie engagerait :

un fondeur d'argent,
un tourneur d'argenterie,
un polisseur d'argenterie.

Faire offres , avec prétentions, à case postale
192, Neuchâtel 1.

Personne énergique, sapable , ayant eu for-
mation dans grands magasins, est demandée
comme

aide de la direction
premières vendeuses

et vendeuses
sont demandées, tous rayons. — Offres manus-
crites avec ftge , copies de certificats, photo-
graphie et prétentions. — Grands magasins
WALTHER S.A., VEVEY.

Draineurs
sont demandés pour entrée Immédiate
par l'Entreprise de drainages à Li-
gnières. Uravaux d'intérêt national.
Cantine eur place, tél. 7 94 81.

REPRÉSENTANT
pour visiter la CLIENTÈLE PRIVÉE

est demandé par maison de textiles capable
et d'ancienne renommée. Belle collection en
tissus pour vêtements hommes et dames, lin-
gerie et trousseaux.
ON OFFRE : Carte rose, frais Journaliers et
de voyages, fixe et commissions.
ON DEMANDE : Vendeur de première force,
absolument sérieux.
Offres manuscrites détaillées, avec photogra-
phie et certificats sous chiffres H. 387110. ft
Publicitas, Saint-Gall.

Fabrique de premier ordre ft Neuchâtel , appa-
rentée à l'horlogerie, cherche pour entrée Immédiate
ou à convenir un

jeune ingénieur
ou très bon technicien

ayant également des aptitudes et des goûts pour
la partie commerciale, désireux de se faire une très
bonne situation d'avenir. Connaissance parfaite de
l'allemand et du français. — Offres écrites avec
curriculum vitae, photographie, date d'entrée
éventuelle, prétentions de salaires sous chiffres
P. 5630 N. ft PubUcitas, Neuchfttel. Seuls les candi-
dats offrant toutes garanties sont priés de s'an-
noncer.

Entreprise de la région de Neuchâtel cher-
che, pour entrée immédiate ou à convenir, une

employée
de bureau ou éventuellement jeun e homme
étant également au courant du dessin. Faire
offres sous chiffres M.' H. 943 au bureau de
la Feuille d'avis.

VENDEUR
Magasin de confection pour hommes,
chemiserie, chapellerie, à la Chaux-de-
Fonds, cherche un jeune homme
comme vendeur.
Faire offres sous chiffres P. 10790 N.
à Publicitas S. A., la Chaux-de-Fonds.

On demande une

personne
sachant cuisiner. Libre
tous les après-midi et un
Jour par semaine. S'adres-
ser au Café de la Place,
la Chaux-de-Fonds.

JEUNE FILLE
hors des écoles et de con-
fiance est demandée en
demi-Journées (matin)
pour aider au ménage.
Travaux faciles et bons
traitements. On offre dî-
ner. Adresser offres écri-
tes sous chiffres M. X. 12
au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons un Jeu.
ne homme honnête et
consciencieux comme

magasinier et
commissionnaire

bon salaire. Entrée immé-
diate. Faire offres avec
prétention de salaire à
D. W. 694 au bureau de
la Feullle d'avis.

Ménage de deux person-
nes (et deux enfants) des
environs de Neuch&tel
cherche une

PERSONNE
CAPABLE

sachant cuire, pour le mé-
nage. Pas de grandes les-
sives. Congés réguliers et
bons traitements. Faire
offres avec prétentions de
salaire et références sous
chiffre P 6728 N ft Publi-
citas, Neuchfttel .

E. R. 571
POURVU. Merci

Nous prions les maison,
offrant des places par
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres dee
postulants, et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
menta Jointe à ces of-
fres, même lorsque
oellee-cl ne peuvent
pas être prises en
considération Les In-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
.eur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places

FeuUle d'avis
de NrnchAtel

On cherche

VIGNERON
ayant de la pratique pour
la culture de 30 ouvriers
de vignes, suir Colombier.
Vignes qui sont toutes re-
constituées. Salaire de la
Cantonale. Adresser offres
à M. Charles Oortaâllod,
Auvernier.

Case postale
29644

Place pourvue
MERCI
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GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
J.-L. Segessemann - NEUCHATEL - Tél. 5 26 38

Jeune . .
employé de commerce

avec plusieurs années de pratique, étant dans une
place où 11 n'a pas encore donné son congé, cherche
place, de préférence dans un commerce ou une
fabrique. Bonnes notions de français et d'anglais.
Salaire et entrée & convenir. — Offres sous chiffres
H. 67.239 Q. a Publicités, B&le. 1

1
Les f amlUcs M

DOIHLLOT et alliées,
très touchées des
nombreuses marques
de sympathie reçues
pendant ces Jours
de cruell e séparation ,
remercient bien sin-
cèrement toutes les
personnes qui ont
pris part à leur
grand deuil et leur
font part de leur vi-
ve reconnaissance.

Peseux, le 5 sep-
tembre 1946,
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CLAUDE EÏXAN

On avait eu recours également
à la main-d'œuvre chinoise, in-
telligente, endurante et très bon mar-
ché, que des « façons de marchands
d'esclaves», trafiquants de « sueur
humaine », livraient aux employeurs
avec de fabuleux profits. A présent ,
on transportait des villages entiers,
choisis dans les districts les plus con-
gestionnés et les plus pauvres de Ja-
va. Hommes, femmes, enfants, vieux
parents, accompagnés de leurs chefs
indigènes, de leur hadji , de leur
imans, de leur maître d'école, de leur
sorcier, émigraient en bloc d'un
commun accord, et, dans le nouveau
pays où ils étaien t transportés, re-
construisaient , sur son plan original,
leur village, avec sa mosquée, sa
grand-place, ses petites maisons en-
tourées de verdure. Il n'était souvent
jusqu'au Chinois du toko (magasin
qui tient lieu de bazar ) qui ne se
joignît fidèlement à sa clientèle .

Autant  que possible, des parcelles
de terre cultivable, qu'ils transfor-

maient en rizières, étaient allouées à
ces pionniers. Cette nouvelle méthode
d'émigration, plus humaine, suppri-
mait ou atténuait le mal du pays, au-
trefois cause de mécontentement, de
désertions et finalement de sanctions.

Depuis la guerre, Port-Van-Heutz
avait agrandi son aéroport, augmenté
sa petite garnison, multiplié les me-
sures de précaution contre le sabo-
tage des puits, perfectionné un sys-
tème de défense de l'île, forcément
limité à la périphérie habitée, et seule
munie de routes.

Une usine de munitions, à trois
milles dans l'intérieur du pays, dis-
simulée dans la forêt, employait deux
cents ouvriers indigènes spécialisés ;
une fabrique de conserves de pois-
son venai t d'être inaugurée ; des pê-
cheries avaient été agrandies.

La ville, comme Batavia et toutes
les grandes villes ou ports de l'archi-
pel, se préparait méthodiquement
contre toute surprise d'invasion par
mer ou par air : tranchées souterrai-
nes toujours précaires à cause des
tremblements de terre peu violents,
mais fréquente ; abris de béton, en-
fouis sous la verdure ; hôpitaux et
dispensaires «up to date». Toute la
population européenne étai t mobili-
sée. Les ingénieurs étaient prêts à
faire saute, les puits de pétrole, de
telle sorte que de longs mois fussent
nécessaires, avant qu'ils produisis-
sent de nouveau. Des gardes civils
prenaient faction ou circulaient nez
en l'air à l'affût de parachutistes, des
postes d'écoute de radio, mobiles,

scrutaient les airs, interrogeant les
ondes, des . experts en camouflage
exerçaient leur art sur les points né-
vralgiques qui pouvaient attirer, gui-
der l'envahisseur éventuel. Le soir,
on voyait, attablés dans les clubs, les
planteurs des environs et les com-
merçants de la ville, vêtus de leur
chemise d'uniforme de miliciens.
Pour la première fois, dans l'histoire,
les Hollandais revêtaient un unifor-
me avec fierté. Les femmes elles-mê-
mes portaient le leur de préférence
à toute autre toilette.

Quoiqu'on parlât culture, hygromé-
trie, valeurs boursières, main-d'œu-
vre, politique intérieure des îles
comme de tout temps, il n'y avait
conversation oui, pour un bon tiers,
ne fût consacrée aux nouvelles rares,
vagues et déjà anciennes du pays où
chacun avait laissé quelque être cher,
pour un autre tiers aux probabilités
d'agressions dans les îles, contre les-
quelles chaque jour, avec une acti-
vité, une ardeur jamais ralenties, on
Se garantissait plus efficacement.

Les Indes néerlandaises pouvaient
avoir deux guerres sur les bras. Celle
de la métropole, non terminée, mais
interrompue jusqu'à ce que la victoi-
re anglaise, escomptée par tous, vic-
toire à laquelle la Hollande avait à
cœur de contribuer de toutes ses for-
ces demeurées libres, avec sa petite
armée entraînée en Angleterre et au
Canada , avec sa flotte , avec de géné-
reuses dispositions monétaires con-
cernant le paiement de ces matières
premières, avec toute sa volonté ten-

due et son endurance, et la guenre des
Indes, dont certains niaient la me-
nace, par politique puérile plutôt que
Ïiar conviction ; puérile parce que
'ennemi (l'invasion de la Hollande le

prouvait) n'avait pas besoin de pro-
vocation ou d'excuse pour attaquer,
quand cela lui conviendrait ; guerre
qu'il fallait être prêt à accepter si
elle ne pouvait être évitée, dont il
était difficile de prévoir avec préci-
sion le mode, la nature et le terrain.
Impossible de défendre les milliers
de milles de côtes des îles.

A Port-Van-Heutz, comme ailleurs,
les stratèges bénévoles, dont l'expé-
rience toute verbale et d'imagination
eût fait sourire l'étal-major de la dé-
fense, parlaient, conseillaient... et
obéissaient aux consignes.

Douze planteurs et commerçants
allemands, ainsi qu'une poignée de
solides gaillards dissémines à travers
l'île où ils prétendaient chasser le
héron, faire de la peinture, ou vivre
« la vie simple et saine des indigènes
innocents », avaient été internés dans
un camp, à mille pieds dans les mon-
tagnes au Java central où ils faisaient
du sport et de la « vie simple» et
d'où il leur était loisible de corres-
pondre avec leur famille. Ce qui avait
pu exister de cinquième colonne, ac-
tivement protégée et manœuvrée par
le consul allemand avant l'invasion,
était aujourd'hui hors d'état de nuire.
On n'eût remarqué aucun malaise,
n'eût été la méfiance accrue des Chi-
nois et des indigènes envers les quel-
ques Japonais, vendeurs de pacotille,

barbiers ou photographes qui , à leur
habitude, tour à tour mielleux ou
hargneux, n'avaient jamais réussi, ni
peut-être cherché à se faire craindre,
estimer ou aimer par la population.

A tort ou à raison, ils étaient tous
suspects de micmacs secrets, d'es-
pionnage et de mauvaise humeur. A
rencontre des Chinois joviaux et cor-
diaux, qui s'amalgamaient à la popu-
lation indigène, vivant sa vie, épou-
sant de joli es Malaises, célébrant les
fêtes indigènes, témoignant d'autre
part d'un loyalisme scrupuleux en-
vers les autorités, la toute petite co-
lonie japonaise, très fermée, ne sor-
tait pas de son isolement et n'en
était pas sollicitée.

Toute la côte ouest de Senang dé-
bordait d'activité ; quelque chose de
semblable à l'agitation efficace d'une
fourmilière avant l'orage. A mesure
qu'on pénétrait à l'intérieur, l'agita-
tion décroissait, les quelques plan-
tations éloignées les unes des autres
de plusieurs milles, reliées par de
mauvaises pistes à peine carrossables,
recevaient de la ville, nouvelles et
rumeurs atténuées par le temps, la
distance, l'espèce de sécurité que don-
nent l'isolement, la protection d'une
nature quasi inviolable, à qui n'en
connaît pas les pièges et les défail-
lances.

Rien à craindre des tribus indigè-
nes pour qui rien n'était changé, si-
non que plus de soldats, d'agents de
police et de Blancs armés taisaient
de courtes apparitions dans les vil-
lages, et que les chefs blancs faisaient

des tournées d'inspection plus nom-
breuses et plus minutieuses, au cours
desquelles ils avaient de longs entre-i
tiens avec les chefs indigènes.

Chez les coupeurs de tête, la ver-
sion courante sur les événements qui
jetaient une certaine perturbation par-
mi les hommes blancs, maîtres de
Senang, était la suivante : «La grande
rajah du pays des maîtres blancs »
avait été attaquée dans sa maison,
par un géant puant qui avait une voix
terrible et , de plus , brûlait le derriè-
re de ses ennemis avec une grande
torche qu 'il jetait du haut d'une ma.
chine volante (presque tous les in-
digènes avaient vu voler quelque
avion dans le ciel), avec force péta-
rades. La grande rajah blanche s _ tai t
réfugiée chez son frère dont la mai-
son était entourée d'eau si bien que
les flammes de la torche s'y étei-
gnaient en tombant. De là, le frère et
la sœur envoyaient des hommes très
forts, armés d'épées et de couteaux
très aiguisés ainsi que de terribles
armes de blancs, telles que des mai-
sons roulantes qui crachaient le feu,
pour tuer le géant, un jou r où, ou-
bliant de se méfier, il descendrai t de
sa machine pour dormir ou manger.
Alors, on lui couperait la tête ; mais
on n'en ferait pas cadeau à quelques
ami, afin qu'elle lui portât chance,
car ce n'était pas une tête humaine,
mais celle d'un orang-outang, sur un
corps mi-partie de sanglier noir, mi-
partie de chien sauvage, le tout juch é
sur deux pattes chaussées de bottes,
afin de faire croire qu'il était un

CHIEN
magnifique berger appen-
zellols, bien marque, &ge
de huit mois, à vendre
pour le prix de Fr. 40.—.

A la môme adresse, a
vendre d'occasion une
belle

grande bâche
à l'état de neuf.

Demander l'adresse du
No 968 au bureau de le
Feullle d'avis.

Emp lacements sp éelanx exi gea,
Me/* da surcharge

Lea avis mortuaires, tardif», urgents et le*
réclames sont refus jusqu'à S h. dn matin
Sonnette da nultt 3, rne du Temple-Neuf

TAPIS TISSÉS A LA MAIN !
habits usés, vieux bas, tricots, etc., sont transfor-més en beaux tapis d'escalier et de milieu, descen-tes de Ht, eto. Demandez notre prospectus. —Alb. I. udli , Oberbtlren (Saint-Gall). [____B___âÉ_â^^^l3_l

VA Hl CES des ?"mbesAnti-Varis est sans précèdent
Il vous assure la disparition des douleurs et inflam-
mations dans les Jambes et la régression des varices.
Favorise la guérison des ulcères variqueux et des
plaies ouvertes. Conserve des Jambes saines en

améliorant la circulation sanguine.
-Un essai vous surprendra — lie sachet : Fr. 6.25

Toutes pharmacies et drogueries

Dépôt a Neuchâtel: DROGUERIE S. WENGER
RUE OU SEYO N .8

 ̂ HBXu«S_____£___-Ba-r

m - ¦ ¦_-_—_______¦

flf2E*6)u|UupuiJ
USERONS 6 Tél. 5 49 64
NEUCHATEL |Lk i

•fJ^Lj  ̂fabrique dey ĈLOTlIRES j
> ——¦ —

Pompes accélérant la circulation de l'eau.
— Chaudières pour bois — Brûleurs à gaz
de bols — RéchauIIeurs électriques pour
service d'eau chaude — Bollers électriques.
Brûleurs & mazout.

PISOLI m NAGEL
Chauffage central — Installations sanitaires
Tél. 6 36 81.

| J-ESSIVE (ENPRE

A BASE VÉGÉTALE
de nouveau obtenable

chez votre fournisseur habituel
VENTE EN GROS t

PETITPIERRE & GRISEL
NEUCHATEL

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la I

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
te f e r a  vu pl aisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

¦ ¦ ¦— — -_______ ______F .i ¦¦ ¦ 
r̂ ___a~ _-__-_p-— _¦!_¦ ________

B '

AUX A LOYER
i

COMPLÉTÉS ET ADAPTÉS
AUX EXIGENCES ACTUELLES

EN VENTE AU BUREAU DE LA
cFEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »

B ¦__. •¦¦• ^«___ Œ8__ _Le bouilli m̂lk
ffi$0 est avantageux, car en une œi&lii.
M W seule cuisson vous obtenez «s i»
Sp» bouillon, viande et légumes »!___

raœli Beaux moutons et agneaux nl_w

A vendre
cinq foudres
dont deux d'environ
4000 litres et trois d'en-
viron 2000 litres. S'a-
dresser k Mme verave
Ant. Lorétan, vins, à
Courroux (Jura ber-
nois).

Machine
à écrire

portative à vendre. Prix
avantageant. "S'adresser :
L'Intermédiaire, rue du
Seyon 6, M. 514 76.

POUSSE-POUSSE
blanc, e_> pariait état, a
vendre.

Potager
à gaz de bois

état de neuf, deux pla-
ques chauffantes, deux
fours. Bue Breguet 12,
rez-de-chaussée _ gauche,
tél. 648 25.

A vendre

RADIO
ET PICK-UP
avec disques modernes.
Demander l'adresse dm
No 13 au bureau de la
Feuille d'avis.

MIEL
DU PAYS
Une qualité surfine,
un arôme parfait.

Quantités limitées

PRISI
L'Armailli S. A., suce.

HOPITAL 10

A VENDRE
un couple d'oies de Tou-
louse et quelques beaux
lapins argenté Champa-
gne. Georges Cuanillon ,
Salnt-Blalse.

Sa construction
vous émerveillera : ni épuisement, ni
panne, ni tache I Et l'encre sèche
MM tan t cm é m e n t, rendant le buvard

inutile.

Le nouv (NI n BIRO perfectionné
jWHW volontiers présenté dans les boonee

papeteries.

Lw—__________________________________ ^ _̂_________

Pendant quelques jours,

de très beaux

drap s
et taies

en vitrine chez j

KUFFER ET SCOTT
La maison du trousseau

N E U C H A T E L

Kutriê ^̂ I
Tél. 526 0B Él

HApltal 15, Nenchfttel Rg

La viande la plus avantageuse du jour |p
Bœuf i rôtir el à bouillir m
GROS VEAU r.__â<_.u I
Beau mélange de charcuterie fine |9j

Marchand de vin de la Suisse alle-
mande cherche encore un ou deux

fournisseurs réguliers de

raisin ou moût
de Neuchâtel

PAIEMENT COMPTANT

Prière de s'annoncer au plus tôt sous
chiffres T. F. 942 au bureau de la

Feuille d'avis.

CONCERTS • CONFÉRENCES - SPECTACLES
jjj O
5 TOUS CEUX S
a QUI ORGANISENT DES W
• *

| manifestations §
ïï ont intérêt A utiliser U moyen SS
Z pub licitaire le pl u» eff icace et l» vt
§ plu* économique : •
« L'ANNONCE G
g DANS LA « FEUILLE D'AVIS Z
uj DB NEUCHATEL » g
Z S
oS30N_U3JNO3 • SHIAIO S3 .0V.O-dS j/!

Fiancés
Nouvelles chambres à partir de
Fr. 540.—. Nouvelles chambres à
coucher avec literie à partir de
Fr. 1370.—_ Facilité de payement,
livraison franco. Prospectus et prix
courant de

Meubles Herzig, Soleure
_̂-_-_____________________________^

FUR SIE
so put nte fur Geeohenk,
ertne gute U_r macht
ismmer Freud
SOHONE AUSWAHL
GÛNSTIGE PREISE

M. DUBOIS
Tem/ple-Neuif 6, 3. St.
A vendre excellente

machine à coudre
« Pfaff », tête réversible,
meuble table. Port-Rou-
lant 6, ler étage, de 10
heures à 20 heures. Tél.
8 29 62. 

PHOTO
Appareil «Reflex» 4,8 X 6,
film 8 X 9. « Oompur »
1 : 3,5, Un appareil d'a-
grandissement avec ta-
ble pour le même format
et deux globes de cou-
leur. Prix en bloc: 300 fr.
S'adresser: Poudrières 19,
ler étage.

A vendre un
petit char à ridelles

à l'état de neuf. Deman-
der l'adresse du. No 990 au
bureau de la Feuille
d'avis. 

\̂ _ WW_ r̂_____W_ m̂\r
sr 

wj m

N H t - O H A T H L
sou l'Hôtel da Lao

A vendue un

potager à bois
neuchâtelois en bon. était.
Avantageux. S'adresser le
soir depuis 18 h. 30 et le
samedi après-midi. De-
mander l'adresse du No
992 au bureau de la
Feuille d'avis.

A VENDRE
pendules, marche garan-
tie, chaJses, potager, clo-
chettes, potets, berceaux,
vingt poulets, scies. —
Adresser olïres écrites _,
T. U. 11 au bureau de la
Feuille d'avis.

Occasion. — A vendre
\_n

vélo
de fillette

JABERG. cycles, Salnt-
Blalse.

PALMIER
d'appartement, & vendre,
faute de place. S'adresser:
téléphone 8 15 50.

ÉTUDE
Charles GUINAND

NEUCHATEL

L'INTERMÉDIAIRE
Consultations

Juridiques
Arbitrages

et conciliations
Recouvrements

et gérances
Achat et vente

d'immeubles
L'Intermédiaire

Seyon 6 TéL B li 76

AGNEAUX I
du pays

50 % des points
Beau mélange de

charcuterie fine
Prix avantageux

BOUCHERIE -
CHARCUTERIE

Jaccard
Hôpital 5

Tél. 616 77

POUR VOUS
aussi bien que po ur un
oadeaiu. une bonne mon-
tre s'impose.

BEAU CHOIX
PRIX AVANTAGEUX

M. DUBOIS
Temple-Neuf 6, 3ra° éta>ge

A veiidrre une

AUT O
«Opel» 4 oyi, 6 CV.,
quatre vitesses, comme
neurve, poux Fr. 3800.—
net, chez fl. MULLER ,
Neuchâtel, Bassin 10
(Tél. 5 36 46).

A vendre un

VÉLO
d'occasion, genre militaire.
S'adresser: Eugène Chal-
landes, Fontaines (Val-
de-Ruz).

Divan
A vendre avec matelas.

S'adresser : rue Pourta-
lès 2, Sme à droite, entre
12 h. et 14 heures.

Le consommateur
avisé sait qu'il a un
produit nutritif d'un
goût exquis en ache-
tan t les

nrittacb
hygiéniques au malt

de la confiserte-p-ttisseria

^===^7MANGINJ)
Nombreux dépôts en ville

et dans la région...

mmo
Fusil de chasse

est demandé h acheter,deux coups sans chien.
Offres avec marque etprix eous chiffres F. K.969 au bureau de laFeuille d'avis.

i ¦ ¦¦ .

Maurice Guillod
Bue Fleury 10

Tél. S4390
| DisoRamoN

AGNEAUX
DU PAYS

50 % dea points J
Boucherie du Marché

0. HUGUENIN
Tél. 6 2120

•__^^ _̂TT^AUCORSET O OR
_& M»_ -C\) -T_ T
^Mitqgrm tPAmann '
¦««U n .  _&¦ VOS CDR-tTS ^K.

R __-^_USU3UM>0K: ,fT fanno-trM SSSêSSSSL I

( J 'achète N
livres en tous

genres. Collections
de timbres. Je me
rends à domicile.

L 

Temple-Neuf 15 I
Tél. 6 43 74 J



Un soldat américain cantonné à Paris rentre au pays
mais il revient en avion

épouser la jolie Française de son choix

Jeudi dernier, la chapelle de l'As-
somption, dans sa paisible rue d'Au-
teuil, a vu célébrer un vrai mariage
d'amour, qui est la conclusion d'un
touchant roman. Harry Roman (un
nom qui était déjà tout un program-
me !), soldat de l'armée américaine,
épousait Violette C.

Cela eût été tout naturel , tout sim-
ple, si Harry n'était revenu en trombe
par avion avec un acte de baptême
tout frais, daté du 1er août de l'église
Saint-Norbert d'Harduick, diocèse de
Vermond, U.S.A., s'il n'avait travaillé
comme un fou pour gagner à la fois
le prix de son voyage et son bonheur,
et si de charmantes circonstances
n'étaient à l'origine de cette histoire
d'amour.

Harry et sa toute jeune femme pas-
sent leur voyage de noces à l'île d'O-
léron. Etendus sur la longue plage,
face à l'Amérique que Violette-Li-
liane ne connaît pas encore, mais où
son mari va l'emmener, leurs deux
fois vingt ans doivent souvent parler
d'elle.
Première rencontre

En décembre 1944, Violette assiste
à Neuilly au mariage d'une de ses
amies. Au cours de la réception qui
suit, on rit beaucoup, on est heu-
reux. On s'amuse même si bien qu'un
petit garçon de dix ans, par bonté,
veut faire profiter de cette joie ses
deux amis. Ce sont deux soldats amé-
ricains qui, eux, ne s'amusent pas
trop avenue de Madrid , au château
de la Folie, où ils sont casernes et
qui lui donnent souvent des bonbons
et du chocolat.

Il demande s'il peut aller les cher-
cher et à peine lui a-t-on dit oui,
qu'il y court.

Ils viennent, ravis. L'un d'eux est
Harry Roman. Il ne parle pas fran-
çais et ça l'ennuie un peu. Il ne sera
ennuyé qu'une seconde. Il vient de
voir une toute jeune fille aux yeux
trieurs), au visage très gamin. Que
cette starlett lui plaît 1 La voici qui
vient à lui. Que va-t-il lud dire, lui
qui ne parle pas français ? Mais, ô
miracle, Violette-Liliane parle an-
glais,

Cette gamine aime tout de suite ce
gosse. Simple, bon enfant et affec-
tueux, l'ami de la Folie danse aussi
à ravir. Il a le rythme américain.
Dans cette guerre qui finit, il ap-
porte avec son langage, son uniforme
et sa jeunesse, un parfum de solida-
rité et d'espoir.
Beau-papa dit : « Oui... mais
après la guerre. »

Ils se revoient le lendemain, bien
sûr, et très souvent. Violette n'habite
pas loin du château de la Folie. Les
promenades au bois, le long de la
Seine et dans les belles avenues cal-
mes de Neuilly sont agréables et
nombreuses, surtout quand on n'a
pas quarante ans à deux. Et les ca-
mions des U_!.A. ne servent pas à
transporter seulement du matériel.

Lorsqu'il demande Violette en ma-
riage, les parents de la jeune fille ne
veulent pas :

# — Voyons, c'est la guerre, mon-
sieur 1 Vous pouvez aller y prendre

part, à tout instant, et vous l'ou-
blierez !

Mais ils lui promettent leur fiU«
pour la fin de la guerre.

Tous les jours, Harry et Violette
« épluchent » alors les communiqués
des quartiers généraux, comptant les
navires japonais coulés et les avions
descendus. C'est quelque chose, l'a-
mour. Leurs fiançailles seront toutes
pleines de la fin de la guerre.
La séparation...

Enfin , la voici. Comme c'est drôle !
Avec les longues fiançailles, avec
cette nouvelle paix et les souvenirs
récents de la guerre, on s'aime da-
vantage, on s'aime mieux, si c'est
possible I

Mais on ne vit pas d'amour et d'eau
fraîche. Harry n'a pas d'argent et
Violette est étudiante. II jure d'en ga-
gner. Il en gagnera vite parce qu'il
va travailler dur.

On le démobilise et on le renvoie
atox Etats-Unis.

— Je vais revenir, Darling, avec de
l'argent et nous nous marierons.

Et c'est le jour du départ , un j our
glacial et triste de janvier 1946.
Harry s'en va bouleversé parce que
les yeux de sa fiancée ne peuvent
plus sourire et battent vite pour ca-
cher leurs larmes.

A ses confidences, les petites amies
de Violette se moquent et lui disent :

— Tu l'attends. Mais tu es folle !
Il ne reviendra pas. Si tu crois à la
fidélité des Américains ! Tu t'imagi-
nes peut-être qu'il va revenir en
avion à moteur atomique pour te
chercher ?

Il ne reviendra pas ?
Et cependant al écrit I Mais ne

sont-ce pas des mensonges 1... «Tu sais que mon père, mon
frère et moi, nous avons à nous trois
à Colot, dans l'Etat de Vermond, une
petite fromagerie. A mon arrivée,
j 'ai trouvé l'usine dans un état voisin
de la mine. J'ai poussé mon père et
mon frère à la reconstruire tout de
suite. Nous travaillons énormément
pour la remettre sur pied le plus vite
possible. Aussitôt qu'elle pourra fonc-
tionner et que j'aurai un peu d'ar-
gent , je viens. Je t'aime. — Harry. »

Deux ou trois mois se passent.
Quel ques lettres informent Violette
de l'état d'avancement des travaux.
Un j our, celle-ci arrive :

«L'usine est debout. J'ai un peu
d'argent pour nous. Je demande mon
passeport pour la France. »... et le retour I

Au début d'août, c'est le cri de joie
par télégramme :

« J'arrive par avion. >
L'avion aura un jour de retard. Il

doit s'arrêter à Terre-Neuve pour
changer de moteur. Ce sera, pour
Violette, une mortelle journée d'at-
tente. Et puis les deux gosses d'Amé-
rique et de France tomberont dans
les bras l'un de l'autre.

Après la première émotion, Vio-
lette découvrira que son fiancé a
profité de son séjour en Amérique
pour apprendre le français ! L'amour
ne l'a pas fait seulement étudiant et
fromager, il s'est fai t aussi baptiser
pour se marier.

Voici l'histoire authentique de ce
mariage d'amour, béni jeudi dernier
à Paris. La petite fiancée n'était pas
la plus émue. Sur le plateau que lui
tendait le prêtre, Harry Roman dé-
posa ses gants à la place des allian-
ces.

Et, à la sacristie, j'entendis Vio-
lette dire à une de ses amies, avec
bonheur et avec reproche :

« Tu vois, il est revenu ! »

homme blanc. L'on jetterait donc sa
tête dans la jungle pour y être dévo-
rée par les petits carnassiers qui rô-
dent en chasse la nuit.

Détail à ne pas oublier, selon la
recommandation expresse des chefs
de tribu à qui les chefs blancs avaient
confié le secret : le géant avait, à
bord de sa machine volante, des sin-
ges maléfiques, habillés à s'y mé-
prendre à 1 image des soldats blancs,
et qu'il jetait du ciel, attachés à de
larges draps blancs. Il fallait , si on
en rencontrait un, s'en saisir mort ou
vif et le remettre au chef.

Il n'y avait que dans les villes, sur-
tout à Java, où , depuis longtemps, au
contact des politiciens blancs , les in-
tellectuels indigènes s'étaient habi-
tués à parler revendications, oppo-
sition et libération , que, dans la mas-
se d'une population loyale, il se trou-
vait quelques mauvaises têtes à qui
le danger de tomber au pouvoir de
maîtres moins sensibles a l'éthique
que les colons hollandais modernes,
ne paraissai t pas suffisant pour les
inciter à s'en tenir prudemment au
statu quo. C'étaient là de rares ex-
ceptions. La population mahométane
(p lus de quarante-cinq millions)
tou t entière, redoutait comme la pire
calamité de t omber au pouvoir des
Japonais ou des Allemands. Il n'était
point de hadji qui ne prêchât aux fi-
dèles la coopération la plus étroite
avec le gouvernement de Batavia pour
îa défense de l'Archipel.

Par contre, un très petit groupe de
Hollandais parlait «Indépendance des

îles» dont ils jugeaient l'attachement
à la métropole un inutile fardeau fi-
nancier.

L'un d'eux, un «pétrolier » (em-
ployé d'une concession pétrolifère)
aérait ses théories au profit de tout
nouvel auditeur, au cours des réu-
nions hebdomadaires que le résident
(gouverneur) de l'île organisait dans
sa villa de Port-Van-Heutz et où tous
les Hollandais de la colonie étaient
conviés. Ainsi, tout en bavardant
amicalement et en donnant aux uns et
aux autres l'occasion de se rencon-
trer, le résident prenait la tempéra-
ture de son île ; elle était satisfai-
sante , comme en général dans toutes
les îles. Marijn , nouvellement arrivé,
et encore imprégné de souvenirs hol-
landais, dut pour la troisième fois
(c'était sa troisième apparition au
cercle hebdomadaire où il faisait cha-
que fois de nouvelles connaissances)
narrer ses impressions personnelles
lors de l'invasion , fournir les plus mi-
nutieux détails sur l'occupation alle-
mande. Chacun, en écoutant les ré-
cits de ce témoin, les ajustait à la
vie de ceux qui lui étaient chers là-
bas, et dont on était quasiment sans
nouvelles.

Le pétrolier _ui, cas rare, n'avait
personne au pays, s'intéressait davan-
tage aux péripéties du voyage à tra-
vers la Russie et la Sibérie, puis re-
venait à sa marotte :

— Les Indes, avec leurs revenus et
leur puissance de travail , sans parler
de leur éloignement de la métropole ,
sont aujourd'hui plus viables que la

Hollande. Nous devrions employer
toutes nos ressources uniquement à
les défendre, sans nous occuper da-
vantage du sort de la métropole. Ne
sommes-nous pas, ici, capables de
nous organiser, de nous défendre,
sans ordres venus de là-bas ! là-bas,
en Angleterre 1 Et d'abord , pourquoi
le gouvernement ou tout au moins la
reine, ne sont-ils pas venus à Java
après l'invasion ? N'est-ce pas en
quelque sorte nous renier ? D'ailleuns
n'aurons-nous pas un autre ennemi
à confronter que celui qui a envahi la
Hollande ?

Personne ne l'écoutait, ou distrai-
tement. Marijn pour qui ces discours
étaient nouveaux , leur trouvait un
son alarmant. L'autre, voyant dans le
jeune directeur de Tjano , un auditeur
intéressé, citait l'exemple du Brésil,
de l'Argentine, voire des Etats-Unis
qui, un beau jour, fatigués d'être
exploités , s'étaient libérés quand la
coopération sous tutelle était deve-
nue trop lourde et trop onéreuse.

— Le plus pressé, dit Marijn , est
de ne pas tomoer sous une domina-
tion étrangère.

Le résident prenait Marijn par le
bras, l'entraînait sans plus de façons,
l'arrachant au bavard , vers un grou-
pe de jeunes officiers hollandais et
eurasiens.

— Venez par ici , Van der Veen ;
voici ceux de ces Messieurs qui vont
mettre à exécutioh le projet de route ,
depuis longtemps sur nos program-
mes, qui reliera Port-Van-Heutz et
Pou-Leuh. A Pou-Leuh même, qui

commande l étranglement entre les
: deux parties de l'île en forme d'haltè-
re, vous savez à peu près où, n'est-ce
pas ? (le résident, de ses deux mains
esquissait la forme de Senang) nous
allons établir une nouvelle base d'a-
viation. Malheureusement, on ne peut
employer les Mohitos et les Makiros
de la région au déboisement ; tou-
jours l'éternel problème de la main-
d'œuvre. Dix hectares à raser ! Nos
soldats du génie ne sauraient y suf-
fire.

— Tout au plus pourront-ils servir
de contremaîtres spécialisés, à enca-
drer des équipes et à assurer l'exécu-
tion des travaux, appuya un des jeu-
nes officiers.

— Il vous faudra donc mobiliser
nos coolies, acheva Marijn posément.
C'est à quoi vous voulez en venir ?
Eh bien f cela va de soi. Pour notre
part, à Tjano, surtout en ce moment
où ne se font pas de récoltes, nous
vous donnerons tout ce que nous
avons.

— J'attendais ces paroles, avoua le
résident ; vous avez le flair d'un
vieux diplomate, Monsieur Van der
Veen ; avec vous, il n'est pas besoin
de tourner autour du pot. Puisque
nous nous entendons, puis-je vous
suggérer d'envoyer avec vos coolies,
outre de bons contremaîtres, un em-

E
loyé familier avec la contrée ? Pou-
euh est un district calme pour le

présent où, depuis plusieurs années,
il ne s'est produit aucu n incident ;
l'arrivée des équi pes javanaises , sans
parler des soldats, apporte toujours

un peu d effervescence qu il importe
d'éviter et de calmer.

— De bons logements, une bonne
nourriture, quelques fêtes et la pré-
sence de leur haaji, ainsi que la pro-
messe d'un «bonus » au retour, voilà
pour mes coolies, déclara Marijn.

— ...Et un nombre suffisant de
ronggengs (danseuses populaires)
conseilla un vieux planteur de la
brousse qui venait de rejoindre le
groupe d'officiers.

— N'oubliez pas, compléta un jeune
capitaine eurasien, n'oubliez pas la
fierté chez un bon nombre de Java-
nais, d'être appelés à coopérer à la
défense : fierté dont il ne faut négli-
ger ni la qualité, ni l'importance.

— Je me rendrai à Pou-Leuh, au
plus tôt , moi-même, pour voir com-
ment il sera possible de camper nos
équipes, promit Marijn ; je ne serai

F 
as fâche de connaître le district.
ou-Leuh? Qui donc, dernièrement?...

Ah 1 oui ! cette curieuse jeune fille-
tige (ainsi lui apparaissait Marie-Cé-
line dans son souvenir), Marie-Céli-
ne, au nom de clochette. Elle devait
y être encore, si vraiment elle avait
entrepris sa périlleuse tournée.

— Vous pourrez louer un canot-
automobile au port et remonter le
Tji Bahino, navigable, sur tout le
parcours, en cette saison ; il n'y a
jusqu 'à ce jour que de très mauvais
et rares tronçons de chemins enca-
qués de boue pour relier Port-Van-
Heutz à Pou-Leuh , ju squ'à ce que la
con.slruclion de notre route soit ache-
vée.

— Y a-t-il quelques ressources dans
la montagne ? s'enquit le jeun e direc-
teur des T & S Landen ?

— Pou-Leuh est à peine une bour-
gade, à proximité d'un lac où on pê-
che, ma foi ! d'excellentes carpes,
grande ressource pour vos Javanais.
Quand nous aurons une route sur la-
quelle on pourra compter , tandi s que
le Tji Bahino nous fait défaut pen-
dant quatre mois de saison sèche, il
sera facile d'y établir une pêcherie :
un projet de plus pour vous, Van der
Veen, suggéra le résident. En atten-
dant , si vous allez à Pou-Leuh , force
vous sera d'accepter l'hospitalité de
Si Nelim Rangat , un Javanais de toute
confiance qui , dans le pays depuis
neuf ans , dirige les coupes de bois
précieux des concessions Van Laar.

— Van Laar ? N'est-ce pas le pro-
priétaire des Klappas ?

— Lui-même ! Rangat avait servi
le père Van Laar avant le fils ; à pré-
sent, il se débrouille avec la mère,
pauvre femme 1 et une petite cousine
qui fait de son mieux , la mignonne,
pour gérer les Klappas et vendre le
bois des concessions aux aigrefins de
Port-Van-Heutz. Tragique, ]e destin
de_ cette famille dont la fortune dé-
gringole depuis la disparition du fi ls!

— Disparition du fils ?

(A suivre.)

John Flamsteed
l'homme qui fit

les cartes de l'univers

Le premier directeur
de Greenwich

est né il u a 300 ans

Il y a trois cents ans, le 19 août 1646,
naissait, dans un petit village d'Angle-
terre, Jolio Flamsteed qui s'est fait
un nom dans le domaine de l'astrono-
mie. A cette époque, l'opinion générale
était que le soleil et les étoiles tour-
naient autour de la terre. A part quel-
ques rares savants, qui avaient adopté
ia théorie de Galilée, suivant laquelle
la terre tourne autour du soleil, les
hommes ne possédaient aucune notion
de la géographie de l'univers.

Enfant de santé débile, Flamsteed,
dès l'âge de 14 ans, commença de souf-
frir des rhumatismes qui allaient le
torturer jusqu 'à la fin de sa vie. Im-
mobilisé par son mauvais état phy-
sique, il se consacra à l'étude et il
était encore un jeune homme quand
il se mit à observer les astres.

A l'âge de 23 ans, il rédigea, pour
l'année suivante, un almanach très
précis — une oeuvre tout à fait re-
marquable — qui fut publié dans Je
« Philosophical Transactions, le jour-
nal des sciences de la « Royal So-
ciety » britannique. Deux ans après,
le directeur du service de l'inten-
dance à la Tour de Londres, sir Jo-
nas Moore, décidait Flamsteed à éta-
blir, pour le roi Charles II, une table
des marées. En 1675, Flamsteed était
nommé directeur de l'observatoire
de Greenwich que construisait alors
le célèbre architecte sir Christopher
Wren. Il fut le premier à occuper
ce poste. Un an plus tard , il entrait
en fonction à la tête de cette insti-
tution qui lui doit une bonne partie
de sa renommée. Son traitement de
100 livres sterling par an ne lui
permettait pas de subvenir à ses be-
soins; aussi le premier « astronome
royal » dut-il donner force leçons
particulières pour se tirer d'affaire.
On peut juger de la somme de tra-
vail qu'il fournit au fait que, durant
les treize années suivantes, Flam-
steed ne fit pas moins de 20,000 ob-
servations au moyen d'instruments
encore assez rudimentaires.

C'est surtout dans le domaine de la
navigation que Flamsteed a rendu
des services inappréciables, et d'in-
nombrables marins doivent la vie
aux progrès que les cartes des étoi-
les, établies par lui, ont fait faire à
l'art de naviguer. C'est le 31 décem-
bre 1719 qu'est décédé, après de
longues souffrances, à l'âge de 73
ans, ce savant plein de bonté et de
modestie.

Les Russes en Hollande
pourront être rapatriés
LA HAYE, 4 (A.F.P.). — A la sniite

de la diffusion de nouvelles d'origines
soviétiques, ©elon lesquelles des milliers
de prisonniers russes seraient retenus
en Hollande, on précise dans lee mi-
lieux officiels de la Haye que tons les
citoyens de l'U.R.S.S. qui demandent à
être rapatriés reçoivent toutes lea faci-
lités du gouvernement néerlandais et
qu'aucun d'entre eux n'est retenu oon-
tre son ssré en Hollande.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Rex : 20 n 80. Parade de Jasa.Studio : 20 h, SO. Le Jour viendra.
Apollo : 20 h. 30. Le loup des Mal veneur.
Palace : 20 11. 30. Battement de coeur.
Théâtre : 20 h. 30. Le retour diu vamplie.

A vec les déf ic ients
p hysiques

de quelques pays
européens

Dans son numéro du ler septem-
bre, « Pro Infirmis » publie quelques
nouvelles qui lui ont été communi-
quées par les associations étrangères
affiliées à cette grande œuvre sociale
suisse. Nous pensons intéresser nos
lecteurs en reproduisant ici quelques-
unes d'entre elles.

En Suède comme en Suisse, il est
intéressant de remarquer que les cas
de maladies sont plus nombreux que
les cas d'accidents. En Suède : 45,000
lésions consécutives au service mili-
taire, 15,000 accidents mortels. (En
Suisse 1944, plus de 100,000 cas de
maladie ont été annoncés à l'assu-
rance militaire.)

Les progrès accomplis dans le do-
maine de la rééducation permettront
de diminuer toujours plus le nombre
des invalides comme cas d'hospita-
lisation définitive.

/SU / */ *S,

En Grande-Bretagne, les cours de
formation ou d'orientation indus-
trielle pour les invalides de guerre
sont gratuits ; pendant leur durée,
les invalides reçoivent du gouverne-
ment des allocations pour eux et
leurs familles.

?+/ / .-</. *

En Suède, grâce à l'aide du comité
de secours pour les invalides nordi-
ques, 619 hommes, dont plus de 500
Finlandais, ont pu apprendre une
autre profession dans les métiers les
plus divers. Les cours pratiques du-
rent de quatre à six mois. Chaque
élève reçoit gratuitement l'instruc-
tion, le logement, la pension, les
soins médicaux et en partie des faci-
lités d'ordre intellectuel ainsi qu'une
solde et l'équipement vestimentaire
nécessaire.

/ S / / S-- /S *

On évalue actuellement en Europe
le nombre des amputés à près de
300,000 pour lesquels des prothèses
seraient indispensables.

-V/X/  / _*

Médecine et hygiène, ler août 1946:
Le plan sanitaire stalinien quinquen-
nal de l'U.R.S.S. parle entre autre de
la prophylaxie infantile. But : ame-
ner chaque enfant en bonne santé
jusqu'à l'âge de trois ans. On créera
dans tous les pays des consultations
infantiles par rayons. On envisage
que chaque enfant devra être visité
par un médecin pédiatrique, au
moins deux à trois fois par an. » Les
dépenses afférentes à ces améliora-
tions seront de l'ordre de 19 millions
de roubles, tandis que celles pour
l'augmentation des crèches seront de
l'ordre de 450 millions._• _/ / _ / . «_•

Du 8 au 10 juin 1946, s'est tenu à
Erpent-Val (Belgique) le premier
camp de mai d'après-guerre. Quinze
cents scouts sont venus de tous les
coins du pays pour assister à ce ras-
semblement national. Parmi ces
scouts évoluaient également dix
scouts de la 126me troupe « Sourds-
Muets » et eux aussi ont fraternisé
avec les entendants. Les sourds y
étaient traités non comme des infé-
rieurs, mais comme les égaux de
tous les autres participants. « Mille
cinq cents garçons communiqueront
à trois mille autres le savoir-faire
des sourds et voilà toute une masse
éclairée sur nos protégés. »

Le testament politique d'Hindenbourg
désignant Hitler comme son successeur

est-il un faux de M. von Papen ?

Révélations d 'un ancien fonctionnaire allemand
1 <•

Notre correspondant pour les
affaires allemandes nous écrit :

Socialistes et conservateurs alle-
mands — les premiers pour se blan-
chir du fait d'avoir soutenu la candi-
dature Hindenbourg de leurs suffra-
ges, les seconds par nostalgie des
temps impériaux — montent actuelle-
ment en épingle les « révélations» de
l'ancien chef des services de presse
de la présidence du Reich, M.
Schultze-Pfaelzer. Ces révélations, qui
ne font d'ailleurs que confirmer cer-
taines rumeurs ayant cours depuis
longtemps dans le public, ont trait à la
falsification dont aurait été l'objet le
testament politique du vieux maréchal.
Voici comment les faits se seraient
passés :

Sitôt connue la mort du président,
le château de Neudeck aurait été cer-
né par la police secrète d'Etat, qui
aurait également coupé toutes les com-
munications téléphoniques. Le chef de
la sûreté politique, Heydrich, serait
arrivé quelques heures plus tard et
aurait confiné à l'intérieur du bâti-
ment toutes les personnes qui s'y trou-
vaient, à l'exception de quelques offi-
ciers de la Reichs-welir.

Lorsque les communications télé-
phoniques furent rétablies, Schultze-
Pfaelzer aurait bondi à l'appareil et
demandé la Wilhelmstrasse, où le se-
crétaire d'Etat Meisner lui aurait an-
noncé en gémissant que les jeux
étaient faits et qu'Adolphe Hitler
s'était déjà proclamé de lui-même pré-
sident du Reich ! Meissner se serait
également soucié de savoir si le maré-
chal, dans ses derniers moments, avait
émis quelques désirs au sujet de ses
obsèques; Schultze lui répondit qu'il
n'en était rien, que l'état du vieux
maréchal ne lui permettait plus aucu-
ne communication depuis vingt-qua-
tre heures, mais qu'il l'avait préala-
blement entendu dire à plusieurs re-
prises <ju 'il tenait à reposer à Neu-
deck même, auprès des siens.

Dans l'après-midi du même jour ce
fut au tour du « gauleiter » de Prusse
orientale, Koch, d'arriver au château.
El était très énervé et proclamait à qui
voulait l'entendre la nécessité de créer
autour du « vieux », une légende dont
pût profiter le nouveau mouvement
national-socialiste.

Où l'on parle de M. vom Papen
Heydrich, de son côté, aurait fait

appeler Schultze-Pfaelzer pour lui de-
mander s'il estimait que le maréchal
était mort en souhaitant le rétablisse-
ment de la monarchie, ou s'il croyait
à une évolution tardive des opinions
du vieillard. Schultze répondi t que le
désir du maréchal était que le peuple
allemand se prononce librement, par
un plébiscite, sur le régime politique
qu'il entendait se donner. Il alla même,
dit-il, jusqu'à répéter au chef de la sû-
reté politique ces paroles, qu'Hinden-
bourg aurait prononcées une semaine
avant sa mort : « Je ne veux pas, par
ma mort, usurper le rôle de la Pro-
vidence. Dieu saura montrer au peu-
ple allemand la voie qu'il doit suivre.
J'ai fait mon devoir, c'est maintenant
au peuple lui-même à désigner mon
successeur.» Le dialogue suivant se
serait alors engagé entre Heydrich et
Schultze-Pfaelzer :

H. — Vous ne croyez pas, de la
sorte, qu'Hindenbourg ait rédigé un
nouveau testament politi que dans les
derniers temps de sa vie ?

S. — Non. Je ne le crois pas. La
chose me paraît peu vraisemblable.

H. — Vous pouvez vous tromper...
Si je suis bien renseigné, le seul
véritable homme de confiance du
maréchal fut , jusqu'à sa mort , M.
von Papen. Il est fort possible qu'il
lui ait confié ses dernières volontés.

Peu après cet entretien, Schultze-
Pfaelzer rencontra le fils du défunt,
le colonel von Hindenbourg, et lui
conta ce que lui avait dit Heydrich.
Le colonel aurait été catégorique et
nié que son père eût jamais rédigé

un testament politique. Schultze, à
qui on ne pourra dénier une excel-
lente mémoire pour des faits remon-
tant à quelque douze ans, se sou-
vient qu'il mit fin à l'entretien en
déclarant: « Je prenais jusqu'ici von
Papen pour un homme sur lequel on
pouvait compter. Je le sais mainte-
nant capable de faire tout ce qu'Hit-
ler lui demandera ! »

Trop parler nuit
A quelque temps de là , Schultze-

Pfaelzer (qui avait enfin reçu l'au-
torisation de quitter le château de
Neudeck) convoqua plusieurs jour-
nalistes dans un hôtel de Freystadt,
et leur fit part de sa conviction que
le maréchal n'avait laissé aucun tes-
tament politi que. Mal lui en prit,
car le lendemain déjà Heydrich se-
rait venu personnellement l'arrê-
ter... pour le laisser six semaines à
l'ombre.

C'est à sa sortie de prison qu'il
apprit le déroulement des événe-
ments. Treize jours après la mort
du maréchal-président, von Papen
se serait rendu chez Hitler par la
voie des airs, porteur d'une enve-
loppe munie de cinq cachets et
adressée « Au peuple allemand et à
son chancelier. Ceci est mon testa-
ment. »

On sait le reste...
Aujourd'hui, Schultze-Pfaelzer af«

firme donc que le testament d'Hin-
denbourg, désignant le futur « fuh-
rer » comme son successeur, n'est
ni plus ni moins qu'un faux de M,
von Papen.

Saura-t-on jamais la venté ? D fau-
drait pour cela que d'autres témoins
vinssent ajouter leurs révélations à
celles (un peu tardives et pas tou-
jours vraisemblables) de l'ancien
chef des services de presse de
l'avant-dernier président du Reich.
Or, tous les acteurs du drame (ou
de la tragi-comédie...) sont aujour-
d'hui morts ou en prison... Et puis,
les Allemands de 1946 ont bien d'au-
tres soucis que de chercher à éluci-
der un point d'histoire !

L. LATOUR.
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La plus grosse tempête enregistrée
depuis 1940 a fait rage la semaine
dernière sur les côtes anglaises.

Les navires ont été obligés de cher-
cher rapidement un abri et, au début
de la journée suivante, le mauvais
temps ne laissait présager aucun ré-
pit.

La garde côtière a transmis le si-
gnal d'alerte à deux navires jjjnéW-
cains d'environ 7,000 tonnes dérivant
vers la côte au large de Deal (Kent) .

Des canots de sauvetage ont été
envoyés à l'aide du liberty-ship 3a-
mes-H.-Price pour sauver l'équipage,
mais le navire put être renfloué un
peu plus tard.

Le steamer Devonbrooke s'est
échoué sur le_S rochers de Blyth
(Northumberland) et l'équipage a été
sauvé par un canot envoyé à son
secours.

Le yacht Islag-Mist , appartenant
au magnat de la presse, lord Kemsley,
a fait naufrage dans la baie de l'île
de .Vight, et les deux petites-filles
de lord Kemsley — Suzan, âgée de
8 ans, et Barbara, âgée de 10 ans —
qui se trouvaient à bord, ont pu être
sauvées à l'aide d'échelles de corde
descendues du haut de la falaise
d'une hauteur de 100 mètres.

A Londres, cet exceptionnel oura-
gan d'été a atteint , à certains mo-
ments, près de 100 km.-heure, et sur
la Tamise certains navires n'ont pu
accoster.

Les gardes-côtes de tou te l'Angle-
terre sont en état d'alerte et se pré-
parent à faire sortir les canots de
sauvetage pour secourir les navires
en détresse.

Violente tempête sur
les côtes de Grande-Bretagne
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Société suisse des Commerçants
SECTION DE NEUCHATEL

|122 SECTIONS] feP ||| | 50.000 MEMB__T]

fours commerciaux
l COMPTABlltTÉ | | DACTYLOGRAPHJË]

i Anglais - Français - Allemand ¦ Italien ¦ Russe - Espagnol

I STÉNOGRAPHIE I
AIMÉ PARIS

STOLZE ¦ SCHREY

| COURS DE STÉNODACTYLO |

I COURS SUPÉRIEUR POUR COMPTABLES I
| ET CORRESPONDANOIERS |

NOMBREUSES INSTITUTIONS j

Renseignements et inscriptions du 9 au 14 septembre
au local : rue de la Treille 3, de 17 h. 45 à 18 h. 30 et dès 20 h.
Pendant la journée, s'adresser à M. E. LOSEY, rue de la Serre 9

Téléphone 5 22 45

Bulletin d'abonnement

Je  souscris un abonnement à la
FEUILLE d'AVIS de NEDCHATEL

ju squ'au

* 30 sept. 1946 » 2_—
* 31 déc. 1946 » 8r—

Le montant de l'abonnement sera
versé â votre compte de chèques
post aux IV 178.
* B if f e r  ce qui ne convient pa *.

Nom : 

Prénom : 

Adresse : ________________

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fermée, af fran-
chie de 5 e. d

l 'Administration de la
a Feuille d'avis de Neuchâtel »

t. rue du Temple-Neut

ANTIQUITES
VENTE

ACHAT
ÉCHANGE

BUGNON & MEYLAN
Plaça d«a Halles ¦

Anolen-HOtel-de-VUle 1
Téléphone 0 38 06 *

r Y. wm
SERRE 9

LEÇONS
DE PIANO

Nombre de ménagères
achètW 5 — 10 paquets
d'.encdre. à la fois : cela
prouve combien est appré-
ciée cette, poudre pour
crèmes et poudings de la
maison ibigrtpient bon>

Je livre, rendu à domi-
cile, de beaux

fagots d'écorces
de première qualité, li-
bres d'autorisation d'a-
chat. — Ne livre qu'au
comptant. Alfred Imhof ,
Corcelles. Tél. 6 13 28.

MOI, JE NE
M'EN FAIS PAS

Peu de beurre...
pour le rempla-
cer, j'achète du
beurre de noi-
sette à tartiner.
NUSSA, NUTOLA,

NORDAS

chez PRISI
L'Armailli S. A.., suce.
HOPITAL 10

PIANO
violon , violoncelle, à ven-
dre avantageusement. B.
Vlsonl, Parc D bis. Tél.
8 39 45, la Chaux - de -
Fonds.

Tl! F ATR E Pour 3 j ours seulement
I II Lfl I I» W Vendredi, samedi et dimanche

Tél - 5 21 62 Dimanche : Matinée à 15 h.

Un double programme sensationnel

LE RETOUR DU VAMPIRE
Une des meilleures réalisations dans le genre avec

BELA LUGOSI, MILES MANDER, FRIEDA INESCORT
et

LA BRIGADE-FRONTIÈRE DE L'OUEST
UN FAR-WEST TRÉPIDANT 

#• _ aveo
Dès lundi: LA FUITE VERS LE DESASTRE BOSTON BLACKIE

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE
DE NEUCHATEL

Sous les auspices du Département cantonal de l'Instruction publique
Subventionné par la Ville de Neuchâtel

REPRISE DES COURS : lundi 9 septembre 1946
Enseignement pour amateurs et professionnels de

TOUTES LES BRANCHES DE LA MUSIQUE
DÉCLAMATION ET ART THÉÂTRAL

Cours de solfège Jaques-Dalcroze pour enfants et jeunes gens

Diplômes d'enseignement et de virtuosité (concert)
Préparation complète au diplôme de la Société suisse de pédagogie
musicale dont le siège des examens pour la Suisse romande est au

Conservatoire de Neuchâtel

Nouveaux cours : VIOLON, M. Ettore BRERO, professeur
CUIVRES, M. Claude de COULON, professeur

Le Conservatoire dispose d'une installation
permanente pour la prise de disques de
gramophone perme ttant aux élèves de s'en-

tendre et de contrôler leurs progrès.

Prière de consulter le REGLEMENT - PLAN D'ÉTUDES, en vente
AU MÉN ESTREL ct chez HUG & Cie, prix Fr. 1.—

Tour tous renseignements, s'adresser au secrétariat :
BEAUX-ARTS 28 - Téléphone 5 20 53

i Le directeur : Ernest BAUER,

La bonne îk
S charcuterie l||
|i | toujours chez fcj
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C
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Pour vous rendre agréablement au

Comptoir suisse à Lausanne
MARDI 10 SEPTEMBRE 1946

la meilleure solution :
Autocars F. Wittwer & Fils

Départ : place de 1a Poste à 8 h. Prix Fr. 9.—
S'inscrire chez F. Wittwer & Fils, tél. 5 26 68
ou librairie Berberat (sous l'hôtel du Lac)

tél. 5 28 40

Pour le cœur
et le système nerveux
utilisez les comprimés Helvesan No S, qui to-
nifient le cœur et les nerfs, rétablissent un
équilibre harmonieux, créent une détente vé-
ritable, bienfaisante et durable. Les comprimés
Helvesan No 5 sont efficaces dans la lutte
contra la faiblesse et les crampes cardiaques,
les palpitations d'origine nerveuse, l'oppression
du cœur, l'agitation et l'Irritabilité. En vente
dans les pharmacies ou au dépôt général :
Pharmacie de l'Etoile , rue Neuve 1, Lausanne.

BELLE

VOLAILLE
FRAICHE
DU PAYS

Poulets
et petits coqs
Pr. 4.— et 4.50

le % kg.
Poules

Pr. 3.— et 8.50
le V» kg.
Pigeons

de Pr. 1.50 à 3.—
la pièce

Oisons et canetons
Fr. 3.50 le Vi kg.

Lapins frais
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NEUCHATEL
Histoire d'une cité

par Charly GUYOT

Ce volume, illustré de nombreuses
planches en noir et en couleurs,
sera mis en vente prochainement

au prix de Fr. 24,—.

Le tirage étant limité, faites réserver
votre exemplaire à la

Librairie Delachaux & Niestlé S. A.
N E U C H A T E L

CHARBONS
des meilleures provenances, tourbe

noire et bois bien secs
sont livrés toujours soigneusement par

F. PERRITAZ - Combustibles
NEUCHATEL BOUDRY
Temple-Neuf 8. Tél. 5 38 08 Pré Landry. Tél. 6 40 70

Hôtel de la Croix-Blanche - Portalban

Grande bénichon
annuelle

LES 8, 9, 10 SEPTEMBRE
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JA WT sur pont couvert

JCP Jj_ _- J-L-l dès 14 heures
conduit par l'orchestre réputé

«LA GAIETÉ DE NEUCHATEL >

Bonne restauration
Se recommandent : la jeunesse, le tenancier.
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KINGS GATE, cigarette très douce, et WEST END, plu»
aromatique, sont des cigarettes de pur Virginie naturel. Cela
signifie que leur arôme naturel fin et délicat, si goûté des
fumeurs anglais raffinés, n'a été falsifié ni par des substances
aromatisantes artificielles , ni par aucune espèce, de sauce.

Prix: 20/1.20 fr. 10. -.60 fr.
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A POLL O DES CE SOIR A 20 H . 30 y^̂ .

UN NOUVEAU FILM 100 % FRANÇAIS 
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P LE LOUP DES MALVENEUR

magistralement interprété par :

_ ™nre MADELEINE SOLOGNE So_î7TATKIMMUltt ,a touchante héroïne de d'ÉTERNEL RETOUR » -UKJÏXL_II\L

UN SOIR A MAL VENEUR... domaine sinistre et isolé. Reginald de Malveneur , dernier du nom, raconte à
ses hôtes la curieuse histoire suivante :

« Le premier seigneur du lieu, ayant eu Vidée de s'emparer des loups et de les dresser pour la chasse, fut  frappé
par la malédiction : Homme le jo ur, il devint loup la nuit ! ET DEPUIS...

Samedi et Jeudi, ft 18 h. : - . # LOUEZ D'AVANCE # Dimanche :
Matinées ft prix réduit» Tél. 5 21 12 Matlnée & 10 h.

PUAIIIinilT Emplacement _M
bnAUHIUH 1 du Petit Hôtel

DIMANCHE 8 SEPTEMBRE mt

Fête de Chaumont I
organisée par la Musique militaire &3

CONCERT - Pique-nique - JEUX jpg
Attractions nouvelles - Fête champêtre EM

Au PETIT HOTEL: Dîners. Soupe; 40 c. Kg
Plque-nlques autorisés f _ ^

Funiculaire : Place Purry - Chaumont h'jk
et retour, Pr. 2.— ; enfants, Pr. 1.— gjg

Départ tous les quarts d'heure KJ§
dés 9 h. et 13 h. EËS

POUR TERMINER LA SAISON D'ÉTÉ
et pour donner suite aux demandes et désirs de nombreuses personnes

P O U R  LA T O U T E  D E R N I È R E  F O I S

DANIELLE DARRIEUX
avec •

Claude DAUPHIN ^_______ ___ ESPIÈGLE - ENJOUÉE
Jean TISSIER __^^*f 3_ \k 

AMOUREUSE j l
Junie ASTOR j f_F-_>, . B__ Pms adorable que jamais

CARETTE jH'*4K _ _ ___ _ dans
Saturnin FABRE f|. . •JêLJ Ê̂Ê
André LUGUET Wk 1§ J$m

LE GROS SUCCÈS F R A NÇ A I S

BATTEMEN T DE CŒU R
L'aventure attachante d'une pensionnaire .

d'une maison de relèvement d'Amiens, entraînée
dans le monde des ambassades :

ELLE FAIT LA CONQUÊTE DE TOUS LES SPECTATEURS...
ELLE JOUE - ELLE CHARME - ELLE ENCHANTE

RETENEZ VOS PLACES D'AVANCE - Tél. 5 21 52
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C. F. F. GARE DE NEVCHATEL

Trains spéciaux à prix réduit
BRADERIE

de la Chaux-de-Fonds
Dimanche 8 septembre 1946

Prix du billet en Illme classe :
Fr. 3.20

Neuchâtel, départ 7 h. 05 ou 12 h. 48
et retour le même jour par n'importe

miel train.
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TOURBE
Nous offrons de notre chantier des
Ponts-de-Martel quelques centaines
de tonnes de tourbe extraite à la
main, première qualité, livrable tout
de suite ou dans le courant de cet
automne. S'adresser à TAVANNES
WATCH Co S. A., à TAVANNES.

ENNUIS FINANCIERS T ZM JNM -11 fl »*»
DBSIREZ-V OU8 liiHllllInllml (¦•¦¦¦¦¦¦•II—ll'ltiiii!

FAIRE DES ACHATS T «ATds efficace et rapideAdressez-vous en toute se- . „̂_i___ ^m _ \____ J __.oorltê t. Stô de Finance- à «oncHUoni légales.
ment spécialisée: 6 Dlseréllon absolue.

Diffusion industrielle S.A. •<- ?'«• grand, «om.
19, Georgea-FaTOn . Genève préhension régit not
Envoyer _ fr. pour crédit décidions,
au-dessous de 1000 tt. et - , ,
7 fr. pour crédit au-dessus • Remboursement «elon

d» 1000 ttm noe frala possibilités.

HOTEL DU LION D'OR ¦ DOUDRY
ÉCREVISSES A L'AMÉRICAINE

JEUNE HOMME
âgé de 31 ans, cherche en vue de mariage et comme
associée dame ou demoiselle de 28 & 40 ans, possé-
dant 12,000 à 15,000 fr., pour continuer l'exploita-
tion d'un hôtel - restaurant - épicerie. Pas sérieux
s'abstenir. — Demander l'adresse du No 10 au
bureau de la Feullle d'avis ou téléphoner au
No 21 22 79. j

jK 8 heures sur 24! |

S ^p HK'^'- T - - - ^rf ?yy Trxx T^^^s^ry^tt
I ffi?-J. Elles méritent d'être passées

5 7̂ __\y dans une chambre à coucher
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Violents incidents à la commission
économique pour Vlta lie

EN MARGE DE LA CONFÉRENCE DE LA PAIX
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

PARIS, 5 (Reuter). — Cest par une
violente discussion sur la question de
savoir si l'Albanie serait invitée à
prendre part aux délibérations, que
s'est ouverte la séance de jeudi après-
midi de la commission économique pour
l'Italie. La demande albanaise, appuyée
par la Yougoslavie, rencontra la vive
opposition du délégué grec.

Quant au président , sir John Bhore,
il estima que l'on devrait réserver à
l'Albanie une place pair simple polites-
se, et rappela la décision de l'assemblée
générale stipulant que les nations invi-
tées ne pourraient qu'assister comme
observateurs aux votes les intéressant.

Un échange de paroles très vives s'en-
suivit, le délégué russe accusant le pré-
sident de violer les règles de procé-
dure. Sir Joseph Bhore réclama alors
un vote immédiat, mais des déléguée,
dont celui de la Russie, protestèrent et
ce fut  pendant quelques minutée un vé-
ritable brouhaha. Lorsque les esprits
se furent calmés, il fut décidé que tous
les Etats invités pourraient prendre
place à la table de la conférence pour
présenter leurs propositions et partici-
per à la discussion.

La Grèce et les réparations
La commission a enteud/u tout d'abord

le délégué de la Grèce soumettre la de-
mande de réparations de son pays en-
vers l'Italie. M. Politis a insisté sur
He fait que Ja Grèce se trouvait dans
une situation économique catastrophi-
que. Elle manque de vivres, sa flotte
de commerce est pratiquement perdue
et elle a 230,000 familles sans abri.

Après avoir indiqué quels sont les
lacteurs à l'origine de cet état et en
particulier l'arrivée en Grèce d'un mil-
lion et demi die réfugiés, M. Politis a
déclaré que les demandes de réparations
helléniques s'établissaient à peu près sur
la même base que celles de la Roussie,
_ savoir 6 milliards 117 millions dé dol-
lars. H a rappelé les paroles de M.
Vichinsky affirmant que la demande
lusse de cent millions de dollars re-
présentait effectivement un vingtième
environ des dégâts subis. Or, l'Italie a
mis en ligne davantage de troupes en
Grèce qu'en Russie, et l'occupation de
la Grèce a duré plus longtemps. Le
délégué hellénique a invité la commis-
sion à ne pas désavantager les uns dana
son désir d'être juste envers les au-
tres, et à ne pas permettre que la vie
économique des anciens ennemis se ré-
tablisse plus rapidement que celle des
puissances alliées. L'Italie, par exemple,
est en bonne voie de convalescence. Si
l'on décharge un agresseur du poids
des réparations, celui-ci retombera sur-
tout sur les épaules de ses victimes.

Après avoir entendu le délégué al-
banais, le ministre de la justice Ko-
nomi , qui a déclaré que les Italiens
et les Allemands avaient dépouillé son
pays et l'avaient réduit à feu et à sang,
la commission s'est ajournée.

Désaccord au sujet
de la répartition

du matériel de guerre
de l'armée italienne

PARIS, 5 (Reuter). — La commission
militaire de la Conférence de la paix
de Paris a déployé une activité accrue
et fébrile au cours des derniers jours.
Elle a tenu , jeudi , une longue séance
et s'est ajournée sans avoir résolu la
seule question en discussion. La Grèce
a demandé l'inclusion dans le traité
d'une disposition par laquelle l'Italie
devrait rendre à la Grèce son matériel
de guerre. Le représentant de l'Union
soviétique, le général Slavine, a déclaré
que la proposition grecque était super-
flue parce que la Grèce est déjà en
droit de recevoir sa part dans le maté-
riel italien en surcroît.

M. Alexander (Grande-Bretagne) a

parlé au contraire en faveur des propo-
sitions grecques, estimant que la Grèce
est une nation victorieuse et que ses
demandes doivent être mises en rap-
port avec les services qu'elle a rendus
et les pertes qu'elle a subies.

Après deux heures de diseussions, le
président (un membre de la délégation
polonaise) clôt la séance sans qu'une
entente ait pu être réalisée.

M. Molotov de retour
à Paris

PARIS, 5 (Reuter). — Le ministre des
affaires étrangères soviétiques, M. Mo-
lotov, est rentré à Paris jeudi.

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Si les Russes avaient adopté un peu
plus tôt l'attitude à laquelle ils se ran-
gent aujourd'hui, la candidature du siè-
ge européen de l'O.N.U. aurait eu les
meilleures chances de l'emporter. Les
pays de l'Amérique latine et la plupart
des dominions auraient suivi sans hé-
sitation la Grande-Bretagne et la Fran-
ce qui militaient en sa faveur. Dire
que les tenants du siège européen sont
actuellement en minorité serait exagé-
ré, mais incontestablement, ils sont
moins nombreux.

C'est d'ailleurs une question que l'as-
semblée prochaine de l'O.N.U., quelle
que soit la date de ea réunion , devra
examiner et que la délégation russe
voudra voir trancher sans délai. C'est
également une question qui, en marge
dee délibérations de la conférence, eet
discutée dans les couloirs du Luxem-
bourg, en attendant les déclarations de
M. Molotov.

L'O.N.U. A GENEVE?

Autour du monde
en quelques lignes

En ALLEMAGNE, M. Byrnes, se-
crétaire d'Etat américain, est arrivé à
Berlin.

Les autorités américaines et britanni-
ques d'occupation ont convenu d'opérer
la fusion économique de leurs zones.

En ITALIE, les dépôts de la grande
fabrique de motocyclettes Pirelli, à
Milan , ont été presque entièrement
anéantis, Jeudi, par un Incendie. Ce
n'est qu'après plusieurs heures que le
sinistre a pu être circonscrit.

En GRÈCE, des membres du person-
nel at taché au premier ministre ont
déclaré qu'ils avaient aperçu des pro-
jectiles analogues aux fusées qui ont
parcouru l'espace aérien suédois.

Voici les résultats définitifs du plé-
biscite grec : Electeurs inscrits :
1,801,140 ; votants : 1,691,592 ; pour la
monarchie : 1,166,512 ; contre la monar-
chie : 521,267 ; nuls : 3815.

En POLOGNE, une mère habitant
Cracovie a donné le jour à cinq enfants.

Aux ETATS-UNIS, le président Tru-
man a déclare qu'il poursuivait ses ef-
forts pour faire accueillir 100,000 réfu-
giés juifs en Palestine.

Il a dit, d'autre part, que les Etats-
Unis étudient un projet qui ferait com-
paraître les industriels allemands de-
vant un tribunal.

Un avion s'est écrasé au sol près
d'Elko, dans l'Etat de Nevada. Vingt
personnes ont été tuées.

DERNIERE MINUTE
Les marins américains

en grève
NEW-YORK, 6 (Reuter). — Cent

mille marins ont quitté leurs navires,
jeudi après-midi, dans les ports de
l'Atlantique et du Pacifique aux Etats-
Unis. A New-York, 53 navires sont à
l'ancre et 40 à Baltimore ; 25,000
dockers du port de New-York veulent
se mettre en grève aujourd'hui et
100,000 autres ouvriers ont décidé d'en
faire autant par sympathie. Ce mouve-
ment de grève affectera au total quel-
que 500,000 hommes.

Ajournement de la session
du Soviet suprême

MOSCOU, 6 (Reuter). — Radio-Moscou
annonce qne le présidium du Soviet
suprême a décidé de renvoyer sa deuxiè-
me session du 20 septembre au 15 oc-
tobre.

La bombe atomique
en disgrâce

WASHINGTON , 6 (Reuter). — Un
porte-parole du département de la
guerre a déclaré, jeudi, que des ingé-
nieurs de l'armée et de l'aviation amé-
ricaines avaient commencé des recher-
ches intensives tendant à trouver

^ 
de

puissantes armes défensives. II s'agit-là
d'armes plus puissantes encore que la
bombe atomique.
»a_ -w»c*M<iiw-swmsBums»isnsiisiMisim

Le délégué hellénique
répond aux attaques

portées contre son pays
par l'Ukraine

A U  C O N S E I L  DE S ÉCUR I TÉ

LAKE-SUCCESS, 5 (Reuter) . — M.
Dendramis, ambaseadeur de Grèce aux
Etats-Unis, a répondu aux accusations
portées contre eon pays au Conseil de
sécurité de jeudi par le délégué ukrai-
nien.

« La campagne déclenchée contre la
Grèce tant ici qu'à Paris nous rappelle
le tollé qui s'est élevé à Rome à la
veille de l'invasion italienne de 1940.
L'Ukraine accuse maintenant la Grèce
d'attaquer lee innocents Bulgares et
Albanais et préten d que les Anglais
nous aident à terroriser ces braves
anarchistes qui n 'ont pas encore lavé
leurs mains, tachées dans la guerre oi-
vile de 1944. La Grèce a le besoin bien
naturel de vivre eur un pied d'amitié
avec tous les Alliés. Son armée eet à
peine organisée, tandis que la Bulgarie
a 150,000 hommes sous les armes, que
la Yougoslavie en forme 800,000 et que
l'Albanie poste plusieurs dizaines de
milliers do soldats ù nos frontières. -

M. Dendramis affirme que le senti-
ment de sécurité est rétabli par la pré-
sence des troupes britanniques. « Loin
d'éprouver du ressentiment pour
l'E.A.M., l'armée britannique, au con-
traire, intercède en sa faverar. Nous
trouvons inacceptables lee discussions
publiques sur noe affaires internes. »

M. Dendramis poursuit son discours
et réfute l'allégation ukrainienne selon
laquelle l'E.A.M. seule aurait été re-
présentée dans le mouvement de la Ré-
sistance grecque. L'ambassadeur rap-
pelle qu'il ne s'était pas trouvé de
Grecs prêts à servir eous la croix gam-
mée.

Que f ont les Soviets
contre les « bandits » ?

Faisant allueion aux accusations de
M. Manouilsky, à propos de « mesures
répressives grecques », M. Dendramis
déclare :

Les Soviets nous reprochent d'avoir
pris des mesures contre des bandits
qui ont pris les armes contre l'ordre
établi. Ont-ils agi autrement, Il y a
quelques jours, contre le général Se-
menov et ses quatorze coïnculpés qui
voulaient abattre le régime soviétique ?
Les représentants de certains pays qui
accusent la Grèce et font cause commu-
ne avec ses anciens ennemis nous sont
hostiles. Cela est len r affaire. Mais la
Grèce au moins n'a jamais essayé d'im-
poser à d'autres sa forme de gouverne-
ment. Elle n'a besoin d'aucune aide
dans sa lutte pour la démocratie et
désire uniquement que certains Alliés
ne protègent pas leg agents de ses
anciens ennemis. Le Conseil de sécurité
devrait être en mesure de mettre un
terme aux ingérences qni se manifes-
tent tous les six mois dans les affairés
de la Grèce. ¦'• r

Les raisons véritables de
l 'intervention de l 'Ukraine
Après avoir montré l'inanité de l'ac-

cusation de fascisme formulée contre la
Grèce, M. Dendramie affirme que l'in-
tervention ukrainienne était inspirée
par ces deux pensées : encourager les
anarchistes grecs et leur activité sub-
versive, et intimider le gouvernement
et les patriotes helléniques qui ne veu-
lent pas livrer leur pays à la destruc-
tion.

Si l'Ukraine aime véritablement la
paix comme elle l'affirme, il lui suffit
de demander à ses amis de garder le
calme, et l'ord re se trouvera rétabli
comme par miracle dans les Balkans.
La Grèce n'a qu'un désir: celui de ne
pas devenir une pomme de discorde
entre les Anglo-Saxons et les Russes.
Mais on ne pourra édifi er une paix
véritable que si l'on respecte les rè-
gles de l'honnêteté entre les membres
des Nations unies.

serait une erreur fondamentale que de
vouloir monter l'affaire en épingle. Le
délégué soviétique a accusé M. Bevin
d'utiliser des troupes britanniques pour
exterminer les syndicats helléniques.
Je> ne puis croire qu'il se trouve quel-
qu'un pour ajouter foi à ces paroles.

M. Gromyko a insisté sur le fait que
la consultation populaire en Grèce se
déroula sous l'occupation de troupes
étrangères. Mais la Grèce était-elle le
seul Etat où des élections ou un plé-
biscite se sont déroulés alors que le
pays hébergeait des troupes étrangè-
res î demande sir Alexander. Je crois
avait entendu parler d'autres cas sem-
blables.

Que f aisaient à l 'époque
les Russes en Iran

La charte des Nations unies, pour-
suit sir Alexander, ne contient aucune
disposition interdisant à l'un quelcon-
que des membres de l'O.N.U. d'entrete-
nir des troupes sur lo territoire d'un
autre Etat à la demande de ce dernier.
Sinon qu'avaient à chercher, il n'y a
pas bien longtemps, les troupes sovié-
tiques en Iran î Ce sont toujours ceux
qui sortent vaincus de la joute électo-
rale qui la qualifient d'« escroquerie >.

Je ne veux pas affirmer que tout soit
parfait en Grèce, et surtout pas du
point de vue russe. Même du point de
vue anglais démocratique, tel n'est pas
le cas. Mais je puis affirmer ceci :

1. Les conditions en Grèce sont bien
loin d'être aussi mauvaises que dans
certains pays européens dont le cas n'a
pas été examiné par le Conseil de sé-
curité.

2. Les conditions en Grèce seraient
meilleures si ce pays et ses frontières
n'étaient pas soumis & la pression et à
la propagande communistes.

Ce qu'il faut à la Grèce, c'est le cal-
me. Ses mérites dans la guerre ne le
cèdent en rien à ceux des autres pays
qui furent occupés, et si l'on voulait
soupeser les mérites de chacun, il se
trouverait divers hommes d'Etat, qui
sont maintenant au pouvoir dans des
pays voisins de la Grèce, qni feraient
mauvaise figure vis-à-vis de l'un quel-
conque des membres du gouvernement
hellénique actuel.

La Grèce n'est pas le seul Etat
où les élections

se sont déroulées en présence
de troupes étrangères

déclare le délégué
britannique

NEW-YORK, 6 (Reuter). — Après
M. Dendramis, c'est au tour de sir
Alexander Cadogan à répondre à la
thèse de M. Manouilsky. Dans ces re-
proches que l'on se renvoie, dit-il en
substance, il est difficile d'entrevoir où
gît la vérité. Mais je ne puis accepter
l'idée de l'infaillibilité de M. Ma-
nouilsky, qui n'a d'ailleurs pas apporté
le plus léger soupçon de preuve de ses
affirmations. Et même si tel avait été
le cas, je me demande si l'affaire se-
rait du ressort du conseil.

S'adressant à M. Gromyko, sir Âlexan- .
der, parlant posément, déclare que ce

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Des empreintes révélatrices
Lundi, les quatre chasseurs après

avoir aperçu le « monstre » onit gagné
les hauteurs sans découvrir traces de
ses pas, le sol étant dur et desséché.
En revanche, on a relevé des emprein-
tes ailleurs qui accréditent la présence
d'un mâle, d'une femelle et d'un petit
Les unes ont huit centimètres de eux-
faoe sur dix , les autres neu f s_r onze.

Samedi, la chasse générale va s'ou-
vrir en Valais, et l'on pense que de
nombreux nemrods prêteront mai n forte
à ceux de Sierre et de Loèche. Les gen-
darmes et les chasseurs qui, présente-
ment, surveillent la région de l'Rlgra-
ben, dies Ponty et des alpages d'Annl-
viers sont a,rmés de fusils perfection-
nés et de mitraillettes. Le dompteur
Fernando les guide de ses conseils.

On leur souha ite bonne chance !
A. M.

A la recherche
des panthères

en Valais

Les sports
FOOTBALL

La commission technique
de TA.S.F.A. s'explique

Le nouveau président de la commis-
sion technique de l'A.S.F.A., M. Luder,
de Thoune, a convoqué les journalistes
à Zurich, mercredi , pour leur exposée,
les pians de la C. T. à la veiflle du
match Tchécoslovaquie-Suisse prévu
poux le 14 septembre à Prague.

Il a confiirmô que le progrumMe in-
ternational de la saison qui vient com-
prend les matches que voici : Tchéco-
slovaquie-Suisse le 14 septembre à Pra-
gue ; Suisse-Au triche, le 10 novembre à
Borne ; Portugal-Suisse, le 5 jan v ier à
Lisbonne ; Italie-Suisse, à mi-février à
Milan ; Autriche-Suisse, en avril à Vien-
ne ; Suisse-Angleterre, le 17 ou le 18
mai à Zurich et Suisse-France, le 8
juin à Genève.

D'autres invitations sont parvenues à
l'A.S.F.A., mais la C.T. désire no pas
augmenter le nombre des rencontres
internationales. La saison est déjà suf-
fisamment chargée pour les joueurs de
classe avec le championnat , la coupe et
le programme international .

La C. T. est d'avis qu'il faut arriver
à améliorer le niveau diu jeu suisse.
Mais cela prendra diu temps et il reste
encore à trouver les moyens à em-
ployer.

L'activité de la C. T. dépend de lo
situation générale diu football suisse.
Le professionnalisme, certes, est à évi-
ter, mais il faut reconna î tre, d'autre
part, que les jou eurs doivent donner
beaucoup d© temps à leur sport. La
question des transferts et des joueurs
internationaux on attente devra aussi
être examinée. L'on a appris, d'autre
part , que Karl Rappan était revenu eux
sa décision et qu 'il était prêt, à nou-
veau, ù s'occuper do l'équipe nationale.

Fête de Chaumont
Cette fête se déroulera dimanche

aux abords dm Petit hôtel. La Musique
militaire, qui a organisé cette fôte , a
tout prévu pour faire passer une
agréable journée champêtre dans ce
site admirable. Dès le matin , la « Mili-
taire » se fera entendre et toutes sortes
d'attractions sont prévues poux intéres-
ser jeunes et vieux. Nombreux seront
les amis de notre fanfare qui , tout en
bénéficiant d'u_ bon air, contribueront
à encourager nos musiciens.

La Compa gnie des tramways a fixé
un prix très réduit et des funiculaires
spéciaux seront à la disposition diu pu-
blic.
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Communiqués

DERNIERES DÉPÊCHES DE LA NUIT
» , _________=_____________________________=

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 4 sept. 6 sept.

Banqu» nationale .... 715.— d 715.— d
Crédit fono. neuchftt 685— d 665.— d
La Neuchâteloise .... 640.— d 660.—
Câbles élect. Cortalllod 4100.— d 4100.— d
Ed. Dubled _ Ole .. 892.— 890.— d
Ciment Portland .... 1030 d 1030— d
Tramways. Neuchâtel 500.— d 515.— o
Klaus, le Locle 200.— d 200.— d
Suchard Holding S.A. 675.— d 575.— d
Etablissent. Perrenoud 500.— d 500.— d
Cle vltlcole, Cortalllod 280.— o 280.— o
Zénith S.A. .... ord. 200.— d 200.—

» » prlv. 180.— o 180.— o
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. _ \_ 1932 97.— d 97.50
Etat Neuchftt. 3M 1942 103.75 d 103.75 d
VUle Nr -.uchftt. 8H 1937 101.75 d 101.78 d
Ville Neuch. Z V_ % 1933 102 — d 102.— d
Ville Neuchftt. 8% 1941 — .— — .—Ch.-de-Fds _ V ,  1931 101.75 d 101.78 d
Le Locle 4 '4 •/. 1980 100.50 d 100.50 d
Tram Neuch. 3W. 1946 101.25 d 101 _5 d
Klaus 3 % %  1946 101.- d 101.- d
F' Perrenoud 4% 1937 101.— d 101.— d
Buchard S%V. .. 1941 102.50 d 102.80 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 _ •/.

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 4 sept. 5 sept.

8% C.P.P., dlfî. 1903 104.50 104.25
3% O. P. P 1938 99.95 99.90
4% Déf . nat. .. 1940 101.35 d 101.30 d
3!i% Empr. féd. 1941 103.75 103.90
S _ % Jura-Slmpl. 1894 101.90 d 101.90 d

ACTIONS
Banque fédérale .... 44.— o 40.— d
. -iirm banques suisses 789.— 789.—
Crédit suisse 730.— 731.—
Société banque suisse 702.— 700.—
Motor ColombUa .... 540.— 541.—
Aluminium Neuhausen 1590.— 1605.—
r. Btlé 1098.— 1107.—
Sulzer 1820.- 1840.-
H _p. am. de electric. 840.- d 820.— d
Royal Dutch 410.— 425.-

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchfttelolse

COUHS DES CHANGES
du 5 septembre 1946

Demande Offre
Londres "34 17.36
parts , 3.60 V4 3.63 .4
New-Tork 4-28 4-32
Stockholm .... 118.80 I1S.80

"«r::::::: »** *, ¦*&
Buenoe-Alres .. 104 V* 105 *•

Cours communiqués ft titre Indicatif
par la Banque cantonale neuchfttelolse

Bourse de Neuchâtel

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.
7.20, émission matinale. 11.30, disques.
12.15, chronique sportive. 12.29, l'heure.
12.30, Achille Christen. 12.45, lnform.
12 55. pantomime. 13 h., les rencontrée
Internationales de Genève. 13.15, Don
Juan, opéra de W.-A. Mozart. 16.59, l'heu-
re. 17 h„ musique symphonlque. 18 h.,
chronique sportive. 18.10, musique de
Chopin. 18.20, causerie littéraire. 18.25,
Jazz-hot. 18.50, chronique touristique.
19 h., au gré des Jours. 19.15, lnform.
19.25, la situation Internationale. 19.35,
Fred Adlson voyage... 20.05, les rencontres
Internationales de Genève. 20.20, musique
variée. 20.40, fantaisie. 21.10, les rencon-
tres Internationales de Genève. 21.45. pia-
no. 22 h., causerie. 22.20, lnform. 22.25,
berceuse. 22.30, musique ancienne suisse.
22.55, disques.

dn Jeudi S septembre 1046

Pommes de terre .... le Kg- 0.30 0.34
Raves > —•— °-30
Choux-raves » 0.30 0.40
Haricots » 0.80 1.20
Pois » 0.80 1.10
Carottes » 0.50 0.60
Carottes le paquet 0.30 0.35
Laitues le kg- 0.60 0.70
Choux blanca » 0.50 0.60
Choux rouges » 0.80 0.90
Choux Marcelin .... > 0.70 0.80
Choux-fleurs » X.— 1.80
Ail » -•— 3i50
Oignons le paquet 0.20 0.25
Oignons le kg 0.60 0.70
Concombres la pièce 0.2O 0.30
Radis la botte 0.25 0.30
Pommes le kg. 0.30 1.80
Poires > 0.40 1.20
Prunes > 0.80 120
Pruneaux » 0.50 0.90
Noix » 2.60 4.30
Melon . 2.— 2.20
Pêches » 1.90 2.—
Raisin > —.— 1.85
Oeufs la douz 4.20 —.—
Beurre le kg. 8 09 — .—
Beurre de cuisine .. » 7.84 —.—
Promage gras » 4.80 — .—
Fromage deml-graa .. > 3.44 — .—
Promage maigre .... » 2.72 — .—
Viande de bœuf .... » 4.50 5.60
Vache » 4.40 5.30
Veau » 6.40 8.40
Mouton » 8.— 0 —
Cheval ,, » 2.40 6.—
Porc . 6.60 8.—
Lard fumé » 8.50 8.80
Lard non fumé ... . » 7.20 —.—

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL

Une escadre américaine
dans les eaux grecques
ATHÈNES, 5 (Beuter). — L'ambas-

sade des Etats-Unis à Athènes a an-
noncé qu'une escadre américaine, es-
cortée par le porte-avions « Franklin-D.-
Roasevelt », était arrivée jeudi dane le
golfe de Phalère pour une visite de
quatre jours. Ces unités américaines
évolueront dans les eaux hellènes
« pour marquer la sympathie des Etats-
Unis envers la Grèce».

w^MsmSamedi î septembre, dès 20 h. 30 I
UNIQUE GRAND GALA 4

^ 
donné par l'orchestre r n

«Fred Bôhler> I
dans sa nouvelle formation _]

éblouissante I
Prolongation d'ouverture autorisée I

Entrée : Fr. 2.20 ïi
(taxe et danse comprises) .

LA VIE NATIONALE

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

H ne suffit pas de (proclamer : « La
Suisse pays diu tourisme ! » pour atten-
dre tranquillement que l'étranger ré-
ponde à cette Invite. H s'agit encore
d'offri r aux voyageurs les commodités
qu 'ils aitteudent d'un pays dont l'appa-
reil des transports n'a point souffert
de la g _er_ 9.

Nos chemins de fer s'efforcent donc
— auesi poux lutter contre la concur-
rence de l'auto — d'offrir au publie
des conditions de voyage toujours plus
agréables. Vitesse, confort et sécurité ,
telle est leur devise. Nous avons P11
nous en rendre compte, une fois de plus,
au cours d'un voyage de presee orga-
nisé par la direction de la ligne Berne-
Lotscliberg-Simplon. Non seulement les
invitée ont fait le trajet de Spiez à Bri-
gue dans îles nouvelles voitures spacieu-
ses et remarquablement suspendues (de
oee voitures qui circulent également sur
la ligne Rerne-Neuohâitel), mais encore
le convoi était tiré par une locomotive
légère, à quatre essieux-moteurs, diu
type « Bo-Bo ». Cette machine, d'une
puissance de 4000 PS, pèse 80 tonnes.
Ce poids représente 20 tonnes par es-
sieu, alors que les locomotives légères
— légères, relativement 1 — font 16
tonnes par essieu. Cette différence s'ex-
plique par la nature diu parcoure que
doivent effectuer les trains diu LCteoh-
berg. La ligne, en effet, présente des
rampes qui atteignent l'inclinaison de
27 pour millle. Cela exige donc une for-
ce d'adhésion supérieure à celle qui est
nécessaire pour les trajets de plaine.

La vitesse maximum est de 125 km.
à l'heure. De fait, l'impression de vites-
se est très sensible entre Brigue et Go_ -
penstein, par exemple ; plus encore
peut-être l'impression de souplesse.

Encore une belle réussite de l'indus-
trie suisse et un témoignage convain-
cant de l'attention que portent nos com-
pagnies de trains par. à l'amélioration
technique du réseau.

G. P.

Les locomotives légères
de la B.LS.

La Suisse et la F.A.0.
Un discours de M. Feisst

BERNE, 5. — Voici le discours
prononcé à Copenhague par le minis-
tre E. Feisst, chef de la délégation
suisse à l'occasion de l'admission de
la Suisse dans l'organisation des Na-
tions unies pour l'alimentation et
l'agriculture (FA.O.) :

Au nom du Conseil fédéral suisse
et de sa délégation ici présente, je
tiens à remercier sincèrement l'as-
semblée d'avoir bien voulu admettre
notre pays dans cet organisme mon-
dial. Nous sommes d'autant plus sen-
sibles à cette marque de confiance que
notre patrie — pour les raisons que
vous connaissez — n'a pas l'honneur
d'être membre de l'O.N.U.

La Suisse a toujours suivi les tra-
vaux de la F. A. O. avec la plus
grande attention. Rien de plus com-
préhensible, car notre pays est dans
une large mesure tributaire de l'étran-
ger en ce qui concerne son ravitail-
lement en matières premières et en
denrées alimentaires, malgré les
efforts qu'il a faits pendant la guerre
pour augmenter sa production indigè-
ne. La F. A. O. a le grand mérite
de s'être fixé pour tâche de résoudre
non seulement les problèmes de la
production , mais aussi ceux visant à
une juste répartition des vivres, con-
formément aux exigences de la phy-
siologie alimentaire. Cette conception
nouvelle est sage autant que logique.
Elle est rassurante pour l'agriculture
dans l'après-guerre, elle l'est aussi
pour les consommateurs.

Les difficultés qui résultent de
l'intensification de la production
devant permettre aux peuples affa-
més de vivre et de se nourrir nor-
malement, pourront être surmontées
dans quelques années. Vous aurez
ensuite, ainsi que neus-mêmes, à
résoudre des problèmes contradic-
toires. 11 s'agira , en effet, de di-
riger la production vers une juste
répartition des produits et d'assu-
rer en même temps une existence
suffisante aux producteurs. La tâ-
che principale de la F.A.O. consis-
tera alors à maîtriser les effets de
la surproduction, engendrés par une
fausse orientation de l'écoulement et
de la consommation.

Quant à la Suisse, elle collaborera
dans toute la mesure de ses moyens
limités, elle mettra toute sa volonté
et toutes ses forces au service de la
F.A.O., pour trouver une solution à
ces épineuses questions. C'est pour-
quoi la délégation suisse désire, au
nom de son gouvernement, renou-
veler aux dirigeants de la F.A.O. ses
sincères remerciements et les assu-
rer de sa fidèle collaboration.

Ii e» touristes belges font
l'éloge de notre pays. —
BRUXELLES, 5 (Beiga) . — Au cours
de ces derniers mois, nombreux sont leg
Belges qui ont passé leurs vacances en
Suisse. Tous sont revenus enchantés et
ne ménagent pas l'éloge au pays qui les
a si bien accueillis. Le journall « La lan-
terne » so fait l'écho de quelques-unes
de ces appréciations. Il écrit notam-
ment : c Les gens qui reviennent de
Suisse sont surpris de la politesse et
de l'amabilité qu'ils ont rencontrées au
cours de leuir voyage, eoit dla_s les hô-
tels, soit dans lés bureaux die rensei-
gnements, soit encore auprès des sim-
ples passante auxquels ils se sont, pour
l'un ou l'autre motif , adressés. C'est
que la Suisse est un pays où non seu-
lement le caractère des habitants est
agréable, mais encore une terre de tou-
risme où tout est mis en oeuvre pour
exploiter intelligemment cet avantage
et en faire une véritable industrie. J>

Le déblocage des avoirs
suisses en Amérique. — BEENE,
5. Selon chiffre quatre de l'accord con-
clu à Washington le 25 mai, le gouver-
nement des Etats-Unis d'Amérique s'est
engagé a débloquer les avoirs suisses
en Amérique et à fixer sans délai la
procédure nécessaire.

Le gouvernement des Etats-Unis a
donné connaissance des conditions de
déblocage au gouvernement suisse dans
un projet. Oe projet a été examiné par
le département politique fédérai d'en-
tente avec les instances suisses inté-
ressées. Des contre-proposi tions ont été
préparées qui seront transmises au
gouvernement américain ces prochains
jours. D'après les propositions améri-
caines et conformément à la pratique
suivie avec d'autres Etats, les avoirs
actuellement bloqués ne seront de toute
façon pas libérés globalement, mais
seulement après certification par une
autorité que le gouvernement suisse
désignera (probablement l'Office suis-
se de compensation, à Zurich).

En ce qui concerne les futurs avoirs
suiesee aux Etats-Unis, l'on est disposé
en Amérique à ies libérer sans certifi-
cation préalable. Le département poli-
tique a fait savoir au gouvernement
américain, par l'entremise de la léga-
tion de Suisse à Washington, que du
côté suisse, l'on désirerait que ces
avoirs soient libérés immédiatement.

Sua: la base diu texte définitif des con-
ditions de déblocage, texte qui devra
être eouimds à l'approbartion dm Con-
seil fédéral, les travaiux préparatoires
en vue d'ôtiablir une procédure interne
suisse pourront être achevés. Cette pro-
cédure devra offrir des garanties qu 'au-
cun avoir ne remplissan t pas les con-
ditions américaines ne puisse être dé-
bloqué.

La question de savoir si et disais quel-
le mesure les avoirs, après leur déblo-
cage, pourront être convertis en francs
suisses — question qu'il y a lieu de
distinguer de celle de leur libre dispo-
sition — sera examinée par les aiutocri-
tée fédérales compétentes et pair lia Ban-
que nationale suisse.

Un appel de la Croix-Rouge*
— Le Comité international de la Croix-
Bouge fait appel une fois de pims au
peuple suisse. Bien que las hostilités
aient pris fin depuis plus d'une an-
née, les tâchée que noue devons accom-
plir en Saveur des victimes de la guerre
demeurent lourdes et multiples. En par-
ticulier, les prisonniers, dont l'assis-
tance constituait pendant la guerre
l'œuvre principale du comité, sont en-
core au nombre de plus de deux mil-
lions. C'est un devoir pour le comité
international de poursuivre cette acti-
vité aussi longtemps que les puissan-*
ces détentrices lui en laisseront la pos-
sibilité et que des moyens matériels lui
seront donnés pour le faire.

Or, le comité se voit privé aujourd'hui
des contributions toujours pllus impor-
tantes que les différente Etats belli-
gérants lui avaient vereées d'année en
année pendant la guerre pour lui per-
mettre de venir en aide aux prison-
niers et aux internés civils. U lui faut
donc recourir d'autant plus à l'appui
du peuple 'suisse. Fidèle à l'idéal de la
Croix-Bouge, la population suisse nous
a permis de faire face à des débuts dif-
ficiles, en fournissant pendant la pre-
mière année de la guerre la plus grande
partie des fonds qui nous étaient néces-
saires alors. Bile tiendra certainement
à nous aider aussi, pendant cette pé-
riode critique de l'après-guerre, è, rem-
plir noti» mission.

Max HUBER,
Président a. i. du comité

International de la Croix-Bouge.
A propos des hôtes anglais

en Suisse. — LONDRES, 5. Un arti-
cle die la «Revue hôtelière suisse», cité
par Je «Sunday Times», a éveillé de
l'intérêt à Londiries-- _. en ressort que les
hôteliers se seraient plainte que les hô-
tes anglais dépensent (La plus grande
partie des 75 livres sterling qui leur
sont allouées pour faire des achats dans
les magasins et en gardent trop peu
pour les hôtels. D'après le journal an-
glais, la « Revue hôtelière » a proposé
de remplacer la penuission globale de
75 livres par un système de (répartition!
hebdomadaire, afin, que les hôtes an-
glais soient obligés de donner davan-
tage aux hôtels et moins aux achats. Le
journa l londonien « Star » dit que le
gouvernement anglais devrait s'oppo-
ser vivement à une telle solution. Si,
après de longues années, les Anglais
peuvent de nouveau voyager à l'étran-
ger, il est juste qu'ils puissent dépen-
ser comme ils l'entendent le contin-
gent, par ailleurs modeste, qui leur est
alloué.

De son côté, le «Newe GhrondcO»» de
jeudi s'oooupe de l'affaire et écrit qu'il
est bon qu'autant d'Anglais que pos-
sible passent leurs vacances à l'étran-
ger, mais qu'il est temps d'augmenter
le contingent de 75 livres. Chaque An-
glais loyal doit convenir que l'on ne
peut pas s'en tirer en Suisse avec 75
livres ; il trompe donc les autorités an-
glaisas en ee procurant de l'argent
en Suisse. Des hommes d'affaires an-
glais se seraient plaints du reste que
l'on achète en Suisse trop de choses de
pou d'importance. U serait beaucoup
plus urgent d'acheter avec cet argent
des machines importantes et des arti-
cles nécessaires ù l'industrie qui, à leur
tour, (pourraient ôtre employés pour fa-
voriser le commerce d'exportation an-
glais.

Dans les mitteux renseignés, on dit
que l'on examine la possibilité de por-
ter, à pantdcr du ler janvier 1947, le
contingent de 75 à 100 livres sterling.

Violents orages sur Berne.
— BERNE, 6. Deux violents orages, ac-
compagnés de pluies torrentielles et de
grêlons atteignant la grosseur d'une
noix , se sont abattus jeudi vers 17 h. 45
et 21 h. 45 sur la ville fédérale. Dans les
bas quartiers, l'eau pénétra dans plu-
sieurs caves et los pompiers durent in-
tervenir dians pl us d'une vingtaine de
cas. Les arbres des pares et les jardin s
ont beaucoup souffert.

• Mme Winston Churchill, accompagnée
de sa fille Mary, a visité , Jeudi matin,1 exposition de l'Ambroslana de Lucerne,ou elle s'est vivement Intéressée aux œu-vres d'art Italiennes qui y figurent.



Lfl VILLE 
Un couple cherchait a vendre

une montre de valeur
volée a un malade

La police cantonale a appréhendé à
Neuchâtel un jeune couple qui cher-
chait à écouler dans un magasin une
montre-bracelet de valeur.

Il s'agit de deux récidivistes, P.
Minster et T. Blaser, de passage dans
le canton et qui , au cours de l'enquête,
ont avoué avoir dérobé oet objet, à la
limite des cantons du Valais et de
Vaud,' à un aliéné qui venait de
s'échapper d'une maison de santé de
Malévoz.

Ces récidivistes, actuellement incar-
cérés dans les prisons de Neuchâtel ,
seront déférés aux autorités judiciaires
vaudoises pour répondre de leur acte,
qui a été commis précisément sur ter-
ritoire vaiudoits.

1.»» fil d'Arlanue
qui permettra de se retrouver

dans le labyrinthe
des bureaux officiels

L'a_ministration cantonale a eu la
bonne idée de placer aux escaliers du
Château un tableau indiquant où se
trouve chaque bureau de l'administra-
tion. Cet indicateur épargnera de la
peine aux personnes qui doivent se ren-
dre aux bureaux de l'administration
cantonale qui ne sont pas installés au
Château.

Noces d'or
M. et Mme Alfred Zysset, ancien che<f

jardinier de la ville de Neuchâtel, ont
fêté hier dans l'intimité le 50me anni-
versaire de leur mariage. Es jouissent
tous deux d'une bonne santé et sont
entourée de l'estime de très nombreux
amiis.

Une cuisinière i_ gaz...
sur la chaussée

Hier matin, un camion, sur lequel
avait été chargé un potager à gaz, des-
cendait les Terreaux. Arrivé à l'angle
de l'hôtel de ville, la cargaison qui
n'arvait pas été assez solidement arri-
mée, tomba sur ia chaussée, atteignant
au pied une dame qui se trouvait sur
le premier escalier du bâtiment. Bien
qu'il ne s'agisse quo d'un accident sans
gravité — douleur dans la jambe et sou-
lier abîmé — il faut rendire attentives
les personnes qui font des transporte
aux dangers d'un chargement mai fait.

La deuxième journée
de la Semaine neuchâteloise d'éducation

Mercredi, la matlnée a été tout entière
consacrée au travail. A l'auditoire des
Terreaux, M. Dottrens, directeur de l'éco-
le expérimentale du Mail, à Genève, et
dont les travaux sont sl appréciés en
France, devait parler de « L'enseignement
Individualisé », puis de « La formation des
maîtres ».

L'école, dit-U pour commencer, a poui
tâche essentielle de former des enfants
tjul sauront user de leur Intelligence, de
leur esprit critique, sl nécessaire dans une
démocratie.

Seul, l'enseignement Individualisé per-
met de connaître les enfants, de se met-
tre à leur service et M. Dottrens fait le
procès de l'école traditionnelle et de son
enseignement collectif.

Il évoque les grandes expériences amé-
ricaines : celles de Mrs Parkers à Dalton
où l'enfant travaille à son rythme, le
système .de Wlnnetka surtout où Wash-
burne a mis au point des plans d'études
et des carnets de travail soigneusement
établis en fonction des Intérêts de l'en-
fant et de ses possibilités. Là, l'enfant
ne travaille que le matin, et l'après-mldl
est consacrée aux activités sociales d'équi-
pes, où le maître reprend contact avec
ses élèves.

Inspiré de ces méthodes, M. Dottrens a
réalisé dans son école, avec l'aide de col-
laborateurs de choix, des techniques, une
pédagogie Individualisée reposant d'abord
j ur la connaissance précise du point où
_st arrivé chaque enfant. Par un travail
méthodique, des fiches soigneusement
établies, dosées et graduées, l'orthogra-
phe s'enseigne sans dictées, les mathéma-
tiques sans maître.

Mais M. Dottrens met en garde contre
une précipitation dangereuse, le maître
doit s'enseigner lui-même, c'est-à-dire
n'enseigner que ce qu'il a mûrement
conçu, vérifié lentement, prudemment
par l'expérience, et ce sont les enfants
eux-mêmes qui le guideront et lui di-
ront s'il est dans la bojine voie.

Ne pas stériliser des possibilités de ré-
formes par des échecs qui seraient exploi-
tés ; en montagnard : savoir où l'on va
préparer son Itinéraire, avancer lente-
ment, prudemment pour arriver sûrement,

A 11 h. 15, à l'arrivée des maîtres neu-
châtelois, M. Dottrens reprenait la parole
avec humour pour aborder la question sl
Importante de « La formation des maî-
tres ».

Les enseignants, dit-il, sont des êtres
anormaux qui ont toujours été placés
dans des conditions anormales d'existen-
ce. Ils ne connaissent pas la vie, l'Insécu-
rité sociale, la subordination, le travail
en masse, et Ils font des erreurs de juge-
ments graves, Ils Ignorent le contrôle du
rendement.

Des solutions ont été proposées, par
l'Allemagne de Welmar avec Becker : les
candidats à l'enseignement recevaient
une préparation spéciale selon qu 'Us
étalent citadins ou ruraux , et tous
étalent plongés dans la vie pratique pen-
dant six mois avant de terminer cette
préparation.

L'Autriche républicaine, dans son en-
thousiasme pour la démocratie et l'ensei-
gnement, se préoccupa de la formation
des maîtres et ouvrit de nombreuses éco-
les expérimentales.

A Genève, les candidats à l'enseigne-
ment munis de leur « maturité » sont re-
crutés par concours selon les besoins. Us
subissent un examen de connaissances
(musique, dessin , gymnastique, langue
française courante) et un examen de ca-
pacités (leçons devant des classes); pen-
dant une année Ils font des remplace-
ments, l'année suivante Ils fréquentent à
la fols la faculté des lettres où Ils prépa-
rent un certificat de pédagogie générale
et l'Institut des sciences de l'éducation;
la troisième année se partage en six se-
maines de cours faits par des Inspecteurs
primaires et six semaines de stages dans
diverses classes de l'école expérimentale.

Ce qui est désirable, c'est que les maî-
tres de l'enseignement secondaire soient
eux aussi soumis à une préparation pro-
fessionnelle, que tous ceux qui se desti-
nent à l'enseignement soient appelés à
une expérience vraie de la vie, que dans
les colonies de vacances, les sociétés, les
croupes d'enfants, Ils voient les enfants
hors de l'école.

M. Dottrens ajoute qu 'il souhaiterait
oue les maîtres de l'enseignement secon-
daire fussent recrutés parmi les maîtres
de l'enseignement primaire.

L'après-mldl. c'était avec M. Jeanneret ,
..résident des « Amis du chftteau de Co-
Inmbler », une promenad e dans cette ré-
sidence princiers aux nobles perspectives.
où les officiers de l'armée suisse ont un

mess grandiose. Un goût sûr a présidé _
une restauration Intelligente du chftteau
où nous retrouvons les noms des d'Or-
léans Longuevllle, des Wattevllle, des
Ohauvfrey, et nous évoquons près dei
hautes cheminées monumentales, l'ombre
Inquiète de Jean-Jacques qui vint cher-
cher Ici l'affectueuse protection de cet
étrange Milord Maréchal.

Nous avons admiré les fresques presti-
gieuses de Charles l'Eplattenler, toutes
d'élan, de mouvement, dans la grande
salle des Chevaliers où revit sl Intensé-
ment la mobilisation de 1914; toutes de
puissance et de lumière dans une sym-
phonie ardente, à l'étage supérieur où re-
vivent les heures graves des périls com-
muns et les héros de l'Indépendance et
ceux de l'union nationale.

A Auvernier, une halte nous réservait
l'aimable réception de M. de Montmollin
et la visite de ses hautes caves où le pé-
tillant vin blanc mettait à ce Jour gris
un peu de soleil.

A 20 heures, tout le monde se retrou-
vait à l'aula de l'Université, où M. René
Martin , Inspecteur d'Académie du Doubs,
parlait des souffrances de l'Université
française sous l'occupation et le régime
ie Vichy.

n passa la parole à un Jeune Institu-
teur du Doubs, M. Menlé, arrêté dans son
Scole le 14 février 1944 et qui passa tou-
tes les dures épreuves d'où tant de ses
:amarades ne sont pas revenus. Echappé
le ces enfers de Struthoff , de Dachau, où
es souffrances des hommes ne connurent
pas de bornes, où la mort rôdait en rica-
nant, M. Menlé parle avec une sérénité
ïue nous n'avons pas en l'écoutant. Il
IOUS demande seulement pour terminer
3e faire la guerre au mal, à la guerre.
3'est à nous, éducateurs, de travailler à
m avenir plus clair.

Il dit enfin la reconnaissance Infinie
de tous ceux qui, au milieu de la souf-
france, trouvèrent dans la Suisse libre
aide et réconfort.

S. C.

AU TRIBUNAL MILITAIRE
DE LA DIVISION 2A

Audience du 5 septembre 1946, à Neuchâtel
Grand-juge : Lt-col. Cordey, de Lausanne

Auditeur : Major Schùpbach, de Ta Chaux-de-Fonds

Le fus. A. D., né en 1894, de la Cp.
ter. fus. 1/167, originaire de la Chaux-
de-Fonds, domicilié en Angleterre, est
accusé d'infraction au devoir de servir,
soit d'insoumission, par le fait d'avoii
fait défaut, aux mobilisations générales
de l'armée suisse de 1939 et 1940, ainsi
qu 'aux services ultérieurs de son unité.
Le fus. A. D. réside en Grande-Breta-
gne depuis 1911 et s'est créé là-bas une
situation comme chauffeur. Malgré l'or-
dre du consulat de Suisse de rejoindre
le pays en 1939, lors de la déclaration
de guerre, il estima qu'il n'était pas
obligé de prendre part à la mobilisa-
tion de l'armée, son livret de service
n'étant pas muni de la fiche réglemen-
taire donnant les instructions en ce cas.
Considérant la Grande-Bretagne comme
sa seconde patrie et ne voulant pas ris-
quer de perdre une place qu'il occupait
depuis vingt-trois ans, il fit une de-
mande de naturalisation qui n'eut pas
de suite, à cause de l'entrée en guerre
de l'Angleterre.
Il ne prit cependant pas part aux

hostilités. Ayant appris qu'il était sous
le coup d'une condamnation militaire
suisse par un jugement rendu par dé-
faut en novembre 1942, c'est de son
plein gré qu'il revint en Suisse ces
jours derniers, pour se mettre à la dis-
position des autorités militaires et ré-
gulariser sa situation. Le tribunal mi-
litaire annule son premier jugement et
le condamne aujourd'hui à huit mois
d'emprisonnement, avec sursis pendant
trois ans.

/ss /ss rs/

E. H., exempté de service militaire,
domicilié à la Chaux-de-Fonds, est un
jeune homme de 24 ans qui , lors de son
recrutement fut péniblement affecté de
n'avoir pas été reconnu apte au service,
Son chagrin s'augmenta encore pal
suite de rupture de fiançailles et c'est
par un coup de tête que R. H. traversa
clandestinement la frontière pour allei
s'engager dans les troupes de la Résis-
tance française. Accusé d'atteinte à la
puissance défensive du pays, il est con-
damné à un mois d'emprisonnement.

G. R., né en 1894, S. C. au Dét. constr.
1 FR a passé également clandestine-
ment la frontière en juin 1941 pour se
rendre en Italie, dans l'espoir d'y trou-
ver du travail. Il fut , dans ce pays, in-
carcéré dans les prisons militaires, puis
envoyé dans un camp de concentration
à la suite d'une tentative d'évasion.
Délivré par les Alliés, il revint en
Suisse. Il est accusé d'insoumission par
le fait d'avoir fait défaut aux services
de relève de eon unité. G. R. a un passé
très chargé. II a déjà subi treize con-
damnations. Tenant compte toutefois
de l'effort  dont l'accusé a fait preuve
pendant ces dernières années pour
améliorer sa conduite, le tribunal se
montre clément envers lui en lui infli-
geant une peine de trois mois d'empri-
sonnement , avec sursis pendant trois
ans.

S. N., né en 1911, app. à la Cp. fus.
11/20, cet accusé de désobéissance à des
ordres généraux. Il avait acheté à des
internés yougoslaves stationnés à Sivi-
riez des objets d'équipement qu'il re-
vendait à des particuliers. Ce commerce
ne lui rapporta aucun .bénéfice, car il
prétend avoir agi sur l'insistance des
internés qui cherchaient par ce moyen
à se procurer de l'argent, et cela pour
leur rendre service. Les dits objets ont
pu être en grande partie repris aux
acquéreurs par la gendarmerie de l'or-
née. S. N. les désintéressa pour une
somme d'environ 300 francs qui repré-
sente pour lui une perte. Considérant
le peu de gravité des faits, le tribunal
prononce contre lui une amende de 20
francs ; les frais sont mie à la charge
ie la Confédération...

G. B., né en 1910, cycliste à la Cp.
cycl. 52, faisait en 1941/1942 du service
volontaire à la Cp. front. 1044, à la
Chaux-de-Fonds. Il avait pour mission
de nettoyer les cantonnements occupés
par des troupes de passage. Il trouva
dans la paille plusieurs objets tels que
lampe de poche, couteau militaire, cou-
vre-canon, chargeurs, cartouchières,
qu'il conserva dans le but , dit-il , de se
constituer une petite réserve de rem-
placement en prévision de la reddition
de eon matériel à l'arsenal. Le tribunal
retient contre lui l'accusation d'appro-
priation d'objets trouvés et le con-
damne à un mois d'emprisonnement
avec sursis pendant deux ans.

L'audience est terminée à 12 heures.

VAL-DE-TRAVERS
TRAVERS

A la campagne
(c) Nos paysans de la «montagne» sont
bien à plaindre. Les foins fuirent ren-
trés avec difficulté. A présent ce sont
les moissons mûres qui n'ont pas encore
pu être mises sous toit' par suite de la
pluie. Comment le regain sèchera-t-il
eur un sol détrempé î Les pommes de
terre supporteront-elles encore long-
temps cette humidité ei tenace 1

RÉGION PES LACS
ESTAVAYER

L'épilogue de l'affaire
de Cugy

au tribunal de la Broyé
(c) Jeudi matin, le tribunal a continué
de s'occuper de l'affaire de l'ancien syn-
dic de Cugy. M. Genoud, substitut , pro-
nonce le réquisitoire.

Les faux , dit-il , sont patents ; la ges-
tion déloyale également et 11 y a aussi
l'escroquerie. Vu les antécédents de l'ac-
cusé, il ne s'oppose pas au., sursis et ré-
clame douze mois d'emprisonnement.

Le défenseur a la tâche difficile. Il
plaide avec chaleur pour son client et
demande à la cour de se montrer Indul-
gente.

Après 70 minutes de délibérations, le
tribunal prononce le Jugement suivant :

J. C, ancien syndic de Cugy et député,
est condamné à douze mois d'emprison-
nement avec un sursis de cinq ans et
aux frais de la cause.

LA NEUVEVILLE
Un gros Incendie

évité grâce & un chat
(c) C'est dans la « Boulangerie Kohler ».
Chacun dort ; la jolie chatte noire ei
blanche, frileuse comme tous ses sem-
blables, dort aussi sur un canapé dans
une chambre située au-dessus du four.
Il est 2 heures ; la fumée envahit la
pièce dont la porte est heureusement
ouverte ; l'odeur réveille « Raminagro-
bis » qui, flairant le danger, va gratter
et sauter oontre la porte de la cham-
bre à coucher. Ce bruit insolite réveille
les dormeurs qui entr'ouvrent la porte
et se rendent compte immédiatement de
quoi il s'agit. Il était temps; dans la
boulangerie, en dessous, du bois avait
pris feu ; les flammes aivaient atteint
des toiles de jut e et le plafond qui est
légèrement endommagé.

Le commandant des sapeurs-pompiers
qui habite vis-à-vis fut allerté et tout
danger fut bientôt écarté.

Grâce au ohat un gros sinistre a été
évité en plein centre de la Neuveville.

GRANDCOUR
Accident de la circulation

(c) Mercredi, alors qu'il traversait le
hameau de Ressudens, M. Ad. Mayor,
agriculteur à Grandcour, est entré en
collision avec la camionnette d'un me-
nuisier de Saint-Aubin qui se rendait
à eon chantier. Relevé et conduit à son
domicile par l'automobiliste, M. Mayor,
qui souffre de nombreuses contusions, a
dû être transporté à l'hôpital de Payer-
ne.

Un départ
(c) Après quatre années d'enseignement
à la tête de la classe intermédiaire,
Mlle Louise Oulevey quitte Grandcour
pour aller prendre de nouvelles fonc-
tions à Yverdon. Au cours de ea der-
nière leçon, les autorités lui ont témoi-
gné leur reconnaissance. M. Marouard,
syndic, et M. Aug. Mayor, président
scolaiire, ee plurent à reconnaître le tra-
vail sérieux et fructueux accompli pen-
dant le séjour, hélas 1 um peu court
de Mlle Oulevey dans notre localité.

M. Jomini, pasteur, remercia la fi-
dèle et laborieuse collaboratrice des
diverses manifestations paroissiales.

Tir
L'activité des sociétés a pris fin pour

la saison avec la clôture diu coûtes de
jeunes tireurs. Voici les meilleurs ré-
sultats :

Jeunes tireurs: André Mayor, 27 points
et touchés; Paul Luder , 26; Charles Bon-
ny, 25.

Xlr obligatoire: Charles Mayor, 119
points et touchés; Fritz Combremont ,
110; Johan Jenny, 109; Max Graf , 108;
Alexis Ghristinat, Peider Barblan, Henri
Quillet, André de Blaireville, 106; Jules
Crausaz, Robert Dufaux et Alfred Mené-
trey, 100.

« Amis Réunis » (maximum 60) : Fritz
..ombremont. 58; Marcel Blanc, 55; Att-
iré de Blaireville, 53; Alexis Christlnat et
3érald Ruchat, 62

Cambriolage d'une bijouterie
(o) Jeudi matin, peu avant 5 heures,
les habitants de la rue de la Plaine fu-
rent réveillés par un bruit de vitres
brisées. On entendit aussi une auto
disparaître à toute vitesse par la rue
du Valentin.

Une des vitrines de la bijouterie
Schwairz-Gloor avait été brisée au
moyen d'une barre de fer , abandonnée
sur place. De la bijouterie en or va-
lant 5000 fr. a été emportée. Le ou les
voleurs ont laissé des pièces" de grande
valeur. La police se rendit gur les lieux.

Il ressort des premières constatations
que la voiture, mal pilotée, avait pris
la direction de Lausanne. La dite ma-
chine avait été volée à Genève.

D'autoe part, dans la nuit de jeudi,
un ou des cambrioleurs ont enfoncé une
vitrine du garage des Tuileries, à
Grandson, et ont dérobé 70 fr. dans la
caisse. Comme pour le cambriolage
d'Yverdon, on s'est servi d'une barre
de fer. Tout laisse à supposer qu'il
s'agit des mêmes malfaiteurs.

Une cycliste renversée
par un» automobile

_c) Mlle Meistre, fille du régent d'Yvo-
nand, débouchait de la rue de la Poste
à vélo sang s'assurer si la chaussée
était libre. Une voiture portant pla-
ques bernoises, devant l'hésitation de la
cycliste, quitta Ha chaussée, monta sur
la promenade pour s'arrêter finalement
contre un arbre sans avoir pu toutefois
éviter la roue arrière diu vélo.

La jeun e fille, projetée à terre, a été
relevée par des témoins avec des côtes
cassées et quelques blessures superfi-
cielles au visage. Elle a été conduite
à l'hôpital.

MORAT
lia foire

(c) La foire de septembre s'est tenue par
un temps très plurvieux qui influença Ha
participation.

Le prix des porcs est en baissse très
marquée. On payait 110 à 120 francs la
paire de porcelets de deux mois et 180
à 200 francs la paire de trois mois. U a
été amené sur les champs de foire 726
porcelete et 100 porcs.

BIENNE
Un Jeune malfaiteur

arrêté
Un jeune homme qui avait cambriolé

plusieurs appartements, ainsi que de
nombreux chalets situés sur les bords
du lac de Bienne, a été appréhendé par
la gendarmerie cantonale et éoroué
dans les prisons de Bienne.

Il s'agit d'un vaurien qui s'était
échappé de la maison de santé de Belle-
lay où il était en observation. On a
retrouvé dans le repaire qu'il avait
aménagé dans les broussailles des
rives de l'Aar, une qu antité de vic-
tuailles et d'autres objets volés.
Une automobile et un camion

entrent en collision
(c) Hier, un pen après midi, un ca-
mion neuchâtelois et une automobi le
sont entrés en collision à la bifurcation
de la route de Reuchenette et de la
rue Lienihardt. Sous la violence du choc,
l'automobile fut mise hors d'usage et
ses deux occupants ont été sérieuse-
ment blessés. Les deux malheureux au-
tomobilistes ont été transportés d'ur-
gence à l'hôpital.

GRANDSON
Un cycliste contre un char
Mardi, vers 13 h. 35, un grave acci-

dent de la circulation s'est produit au
lieu dit « Les Tuileries >, rière Grand-
son. Un cycliste venant de Valeyree
sous Montagny et se dirigeant vers
Grandson, voulut dépasser un camion
qiui stationnait sur la droite de la
route, lorsqu 'il entra en collision avec
un char attelé d'un cheval venant en
sens inverse.

Le cycliste fit une chute violente.
Relevé par le conducteur du char, il
reçut sur place les premiers soins d'une
doctoresse de l'endroit. Il fut ensuite
transporté à l'hôpital d'Yverdon avec
une commotion cérébrale. On craint
nne fractune du crâne. La bicyclette
a été gravement endommagée.

YVERDON

VAL-DE-RUZ
i

Les pédagogues français
au Val-de-Ruz

(sp) Au coums de l'après-midi de jeudi
les pédagogues français ont été trans-
portés en autocar au Val-de-Ruz où il_
ont commencé leur promenade — hélas I
uu peu trop humide — par une visite
de l'Ecole cantonale d'agriculture, d<
Cernier, où, après une introduction de
M. Bonny, inspecteur scolaire, le direc-
teur, M. Talllefert , a fait un exposé qui
a vivement intéressé nos hôtes. La pluie
qui ne cessa de tomber n'a pas em-
pêché les participants à la « Semaine
neuchâteloise d'éducation » d'admirer
la tenue du domaine.

A Malvilliers, la cohorte franco-suis-
se arriva dans un rayon de soleil qui
fit valoir la « Maison d'éducation ». Bile
s'installe immédiatement autour des ta-
bles fleuries aux oouileurs françaises et
misses et sur lesquelles avaient été dé-
(Kieées — jaunes comme de l'or — des
c beignets aux genoux » et des « euisses-
diames » à l'arôme délicieux.

Une fillette de la maison remit —
avec un baiser — un bouquet de fleure
du Val-de-Ruz à l'inspecteur de l'Aca-
démie de Besançon, puis, M. G. Vivien,
pasteur à Peseux, en l'absence de M,
L. Wasserfallen, président du conseil de
surveillance, dit la joie de recevoir
ceux qui nous apportent de France le
soleil de leur espri t, de leur cceur et
de leur belle humeur. M. Marcel Cala-
me directeur de la maison, décrivi t, en-
suite, en spécialiste avisé, l'historique
et le fonctionnement de cet établisse-
ment.

Les pédagogues français fuirent émer-
veillés des résultats obtenus par ces
petits élèves.

FONTAINES
Une inoubliable visite

(sp) C'est celle que notre Chœur mixte
paroissial vient de faire à la paroisse
de Saiint-Maurice-Montbéliard , où notre
pasteur, M. Colin, a fait un culte émou-
vant qui restera gravé dans tous les
cœurs.

Malgré les difficultés matérielles
qu'on devine, les habitants reçurent les
membres de notre Chœur mixte avec
une hospitalité touchante.

Puis, l'après-midi eut lieu une nou-
velle rencontre entre Suisses et Fran-
çais qui apprécièrent beaucoup les al-
locutions rel igieuses des pasteurs Colin,
Schneider et Roy.
¦ ...H.. M..«...«« 

VIGNOBLE
AREUSE

L'école secondaire
survivra certainement

dans de nouveaux locaux
Depuis le ler août, les des sont jetés.

Les communes de Cortaillod et de Bou-
dry avaient jusqu'à oe moment-là la
possibilité de faire une offre pour
l'achat du bâtiment de Grandchamp
égale à celle de l'acquéreur privé. Elles
y ont renoncé et leur bail de location
est dénoncé pour le 31 décembre. Les
élèves de l'école secondaire pourront
probablement suivre pendant quelques
mois encore leurs cours dans leg locaux
actuels, le nouveau propriétaire étant
décidé à faciliter les choses.

Mais les Conseils communaux des
deux localités sont en pourparlers pour
l'achat d'un autre terrain, près de la
gare du tram d'Areuse II faudra qu'ils
soumettent les plans et devis à l'ap-
probation des Conseils généraux. U est
à prévoir que les communes seront
d'accord de construire un immeuble
qui serait prêt l'été prochain. Car une
école secondaire dans le district de
Boudry a toutes les raisons d'être
maintenue.

BOUDRY
La construction

du nouvel arsenal
Au début de ia semaine, des travaux

ont commencé sur le territoire de la
commune, près de l'Areuse, sur la rou-
te des Gorges. Après de longues dis-
cussions, le choix des autorités mili-
taires s'est porté sur cet emplacement
pour la construction, admise dans une
récente session du Grand Conseil, d'un
arsenal destiné à recevoir le matériel
de corps du régiment d'infanterie 8.

Le nouveau bâtiment, qui doit être
terminé en juin 1947, aura 60 mètres de
long et 17 mètres die lange.

HAUTERIVE
Conseil général

(c) C'est lundi dernier que s'est réunie, at
nouveau collège, l'autorité législative df
notre commune, sous la présidence de M
Lucien Zwahlen, président.

Normalisation du réseau électrique. —
M. James Blank (p.p.), président du Con-
seil communal, présente M. Samuel San-
doz, Ingénieur-électricien, qui veut bien
exposer devant le Conseil général la nor-
malisation du réseau électrique de le
commune d'Hauterive.

Selon cet exposé, clair et précis, le ré-
seau actuel n'a à son départ qu'une ten-
sion de 500 volts environ et arrive ches
le particulier à une tension de 110 volts
Il faut trouver aujourd'hui une solution
qui donnera aussi satisfaction à l'avenir
La haute tension devra être amenée au
bas du village. La galerie souterraine col-
lège - Port-d'Hauterive contiendra un câ-
ble capable de conduire une puissance de
16,000 volts jusqu'à la nouvelle station
du bas du village. La normalisation du
réseau du bas coûtera pour la commune
63,000 fr. C'est peu, si l'on pense que la
normalisation de la commune de Fleurlei
coûte plus de 1,000,000 de francs. La
normalisation du haut du village, qui est
encore loin de se réaliser, s'avérera plus
onéreuse que celle du bas, vu le grand
nombre d'Installations Intérieures défec-
tueuses et la mauvaise situation du ré-
seau. L'immeuble Friedll, en construction
É. Rouges-Terres, sera probablement des-
servi en électricité par la commune de
Salnt-Blalse, jusqu'à la fin des travaux
de la normalisation du réseau du bas.

Dans quinze Jours environ, soit Ion
d'une prochaine séance du Conseil géné-
ral, le crédit définitif sera voté.

La gestion et les comptes de 1945. —
M. Blank regrette l'absence de M. Mau-
rlce Rossel, ancien président du Conseil
communal, qui devait faire le rapport
Cependant, pour ne pas perdre de temps
M. Blank en a rapidement préparé un
Il rappelle que l'année 1945 a été gran-
dement Influencée par l'économie de
guerre. Les comptes de la commune sol-
dent heureusement avec un bénéfice de
47 fr. 58.

M. Werner (soc.) constate que 260 fr.
ont été prévus au budget pour l'amélio-
ration du préau du collège, mais que rien
n'a été fait, n est, d'autre part, aussi
souhaitable que les chemins soient gou-
dronnés le plus rapidement possible.

M. Bourquin (rad.), conseiller commu-
nal, répond que le goudron est comman-
dé depuis longtemps déjà, mais que l'on
n'a encore rien reçu .

M. Guinchard (rad.) aimerait que l'on
procédât à l'enlèvement des algues du
port d'Hauterive.

M. Wenger (rad.) désire qu'une borne
d'hydrant soit posée à côté de la baraque
des tramways; car, en cas d'incendie au
sud de la route cantonale, les « courses »
n'auront plus besoin de traverser cette
dernière et, de ce fait, elles n'entrave-
ront pas la circulation.

Enfin , à l'unanimité, le Conseil géné-
ral donne décharge au Conseil communal
ie la gestion et des comptes pour l'exer-
:ice de 1945.

M. Wenger, rapporteur de la commis-
sion des comptes, est heureux de consta-
ter la propreté et l'exactitude des comp-
tes tenus par l'administrateur communal
et suggère quelques modifications d'ordre
pratique.

M. Tanner (soc), rapporteur de la
commission du feu , relate, entre autres,
que les visites annuelles ont été faites
et que les exercices des sapeurs-pom-
piers se sont déroulés normalement .

M. Eugène Pagani (p.p.) lit le rapport
de la commission de salubrité publique
_ul donne satisfaction sur tous les points.

Renouvellement du bureau du Conseil
général. — Sont élus pour la période
1946-1947: Président: M. André Werner
(soc); vice-président: M. Maurice Wen-
ger (rad.); secrétaire : M. Manfred Acklln
(rad.); questeurs: MM. Eugène Pagani
(p.p.) et Alphonse Bianconclnl (rad.)

r. r.

AUX MONTAGNES
LA BRÉVINE

Les mésaventures
d'une vache

(sp) Nous avons signalé, la semaine der-
nière, la disparition d'une vache appar-
tenant à M. Alexis Sandoz, agriculteur
au bois de l'Halle, que son propriétaire
ne put retrouver malgré ses nombreuses
recherches dans le voisinage de sa fer-
me.

Or, un boucher de Fleurier, M. L.,
ayant appris la disparition de cette va-
che, se rendit au domicile de M. San-
doz pour l'informer que, de bonne foi,
il en avait acheté une à un nommé
Maurer pour le prix de 600 fr . Une fois
livré, le bovidé fut mis en pension chez
un agriculteur de la Baisse où, entre
temps, un veau vint au monde.

M. _ Sandoz est allé l'autre jour à
Fleurier reprendre possession de ea va-
che et du veau. Quant au boucher, il
a été ainsi dépouillé d'une somme de
G00 fr. pair Maurer, déjà connu des tri-
bunaux et qui doit avoir pris lo che-
min de la Franco où son signalement
a été donné.

In rnemoriam
(ep) Notre ville a fait ume très grande
perte par la mort de Mlle Henriette
Perrenoud, qui n'a pas cessé, pendant
toute sa vie, d'exercer une activité
bienfaisante et qui fut particulièrement
dévouée à l'Eglise.

Elle fut, en effet, présidente de la
Société des monitrices de l'école du di-
manche et membre fidèle du chœur mix-
te et de diverses œuvres missionnaires
et sociétés locales.

La Maison de paroisse
(sp) Notre paroisse, dont les activités
sont si nombreuses, ne pouvait pas évi-
ter le problème d'une « Maison de pa-
roisse » ; et ici encore la « fusion des
Eglises J> vient faciliter la solution de
ee problème qui s'est posé et qui se pose
encore dans nombre de paroisses neu-
châteloises.

U se trouve, en effet , que depuis la
fusion, les cultes ont lieu au Grand
temple et que l'« Oratoire » — le sano.
Maire de l'ancienne Eglise indépendante
a été c libéré » — si nous pouvons dire
ainsi — de ses fonctions ecclésiastiques
pour accueillir nos soldats suisses ou
des réfugiés de guerre.

Sans doute de nombreux amateurs
achèteraient volontiers cet immeuble,
qui ee vendrait bien en ces temps d'e
pénurie de logements, mais tant de sou-
venirs profonds se rattachent à cet édi-
fice religieux — là, debout au milieu de
nous comme un témoin de la piété chré-
tienne des Loclois — qu'il est certaine-
ment plus sage de l'adapter aux be«
soins actuels que de l'échanger contra
de l'argent.

C'est pourquoi notre Conseil! d'Eglise
vient de décider de proposer à l'assem-
blée de paroisse de transformer l'Oran
toire. Cette maison de paroisse acoueii_
lera les assemblées et réunions moins
nombreuses que celles du temple, la
Chœur mixte, la Fraternité d'hommee,
les séances du Collège des anciens, les
services religieux plus restreints, l'éoow
le du dimanche, la Jeune Eglise et tant
d'autres activités dont s'honore notre
paroisse.

LA CHAUX-DE-FONDS
Notre parrainage

(sp) Les paroisses du district de le
Ohaux-de-Fonds, qui ont assumé le
parrainage des paroisses de LongeveU*.
Bental et Bretigney ont pu faire tran».
porter récemment dans le pays de
Montbéliard plus de 5400 kg. de m_E-
chandises, vêtements, chaussures, liïv
gerie, meubles, objets de cuisine et de
ménage.

On se représente sans peine aveo
quelle gratitude ces envois ont été re-
pus.

D'autre part, de nombreux dions eo
argent sont arrivés au comité de dis-
trict présidé par M. Paul Primault, pa».
teur à la Ohaux-de-Fonds, et qui en dift-
posera pour aider la paroisse de Lon-
gevelle à reconstruire son presbytère
et ses deux temples.

Relations franco-suisses
(ep) A la fin d'août et au début de oe
mois, une soixantaine d'éclaireurs el
routiers de la Ohaux-de-Fonds, unis à
quelques collègues de Pont-de-Roadë,
ont passé quinze jours à La Rochelle
sur le bord de la mer.

Ils viennent de rentrer enchantés de
l'accueil chaleureux qu'ils ont reçu
dans le chef-lieu de la Charente-Infé-
rieure et des amitiés nouvelles et so-
lides qu'ils ont contractées dans la vifr
le si intéressante du célèbre maire Gui_
ton , dont la résistance ne fut brisée
que par la fermeture du port ordonnée
par Richelieu.

Aux bienfaits physiques de oe camp
au bord de l'océan sont venus s'ajou-
ter les liens d'une fraternité chrétien-
ne précieuse pour nos deux peuples.

C'est ainsi que l'accueil fait oui
éclaireurs parisiens au Villaret sur Oo,
îomibier et ailleurs en Suisse vient die
donner une heureuse « réplique » à La
Rochelle

LE LOCLE

Observatoire de Neuchâtel. — 5 sep-
tembre. Température : Moyenne : 14,4;
min.: 11,4; max. : 15,8. Baromètre : Moyen-
ne: 718,6. Eau tombée: 20,6. Vent domi-
nant: Direction : sud-ouest; force: faible.
Etat du ciel : couvert; pluie depuis 9 h. 45,
très orageux l'après-midi et le soir.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, du 4 sept., à 7 h. : 430.05
Niveau du lac, du 5 sept., à 7 h. : 430,07

Prévisions du temps. — Ciel variable ,
par moments très nuageux, pluies inter-
mittentes et orages, ensuite quelques
averses.

Observations météorologiques

t
Monsieur Guy de Perrot, see enfantai

Francine et Yves ;
Monsieur et Madame Edouard Annie*

der ;
Mademoiselle Paulette Armleder j
Madame Edmond de Perrot ;
Mademoiselle Gisèle de Perrot |
Monsieur et Madame L.-A. Blanc-de

Perrot ;
Vérène Armleder; le Dr et Madame

Willy Hayden ;
Madame A.-E. Armleder, ses enfanta,

petits-enfants et arrière-petits-enfants.les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part du*décès die

Madame Guy de PERROT
née Simone ARMLEDER

leur bien chère épouse, mère, fille,
sœur, belle-fille, belle-sœur, tante, nié-
oe et cousine enlevée à leur tendre
affection le 5 septembre 1946, munie
des sacrements de l'Eglise.

La messe de sépulture sera célébrée
en l'église Saint-Françoi s-de-Sales (G«.
nève), samedi 7 septembre 1946 à,
10 heures.
Domicile mortuaire: rue Emile-Jung 15.
Genève.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

Madame Georges Favre et sa fille,
Mademoiselle Georgetle Favre ;

Monsieur et Madame Henri Favre et
leur fils, Monsieur Francis Favre, à
Lausanne ;

Madame et Monsieur Arnold Môckli
et famille, à Pontarlier ;

Monsieur Edouard Tschirren, à Fri-
bourg,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur Georges FAVRE
leur très cher époux, père, frère, oncle,
beau-frère, neveu et parant, enlevé à
leur tendre affection à l'âge de 50 ans,
à 1 hôpital des Cadolles.

Neuchâtel, le 4 septembre 1946.
(Ecluse 33)

Tel que je suis. Seigneur Jésus,
Je viens à toi.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
vendredi 6 septembre, à 15 heures.

Oulte pour la famille, à 14 h. 30, à la
chapelle des Cadolles.
BB_H____H__H_____H________I_B
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